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Chronique Parisienne 
Autour de nous. — L'espion sympathique. — Leurs chefs. — A 

lanterne. — Galonnés allemands. — Les femmes qui boivent. 
Le vulnéraire. — Côte d'azur et côte d'argent. 

la 

Nous vivons sous la loi martiale, c'est 
!une chose entendue et acceptée ; nous sa-
vons qu'en temps de guerre, entourés d'en-
nemis comme nous le sommes, la forme 
ordinaire de la justice ne saurait suffire. 

: D'autre part, nous sommes un peuple 
poli : notre politesse semble même, atteindre 
à des hauteurs exagérées : à l'égard de nos 
ennemis, nous mettons des mitaines et mê-
me des gants. 

Nous connaissons autour de nous des' Alle-
mands — naturalisés Suisses ou autre chose 
— nous les tolérons à cause de cette éti-
quette ; les tolérant, nous ne les surveillons 
-pas assez et ils agissent contre nous tant 
et aussi bien qu'ils le peuvent. 

Or, le gouvernement de Paris, plusieurs 
fois et avec raison, a fait coffrer sans hési-
ter des Français porteurs de fausses nou-
velles ou tenant des propos propres à 
démoraliser la population. D'où vient qu'on 
ne coffre pas au moindre mot, ces pseudo-
■Êuisses"? 

A qui fera-t-on croire qu'ils ne se trahis-
sent jamais ? 

Il a fallu que la presse se mêlât d'une 
affaire de- ce genre pour que l'on expulsait un 
certain correspondant de journaux, Suisse 
de naissance assura-t-il, qui envoyait aux 
.pires feuilles allemandes des articles men-
songers autant qu'outrageants au sujet de 
notre pays. 

. Bref, c'est fait ; mais, combien reste-t-il 
|t faire ? 
: On a écrit et prononcé bien des plaidoyers 
ïtu sujet de Y espion ; Walter Scott lui-mê-
'me a campé magistralement un type d'es-
pion sympathique, risquant cent fois sa vie 
pour une noble cause. 

Nous avons aussi entendu autour de nous 
Vanter le courage de l'espion qui s'en va 
'dans les lignes ennemies chercher le rensei-
gnement grâce auquel on écrasera feeile-
ment l'adversaire de son pays. 

Soit, admettons, c'est acte de soldai. Ce 
qui ne l'est point, c'est l'œuvre de l'esgian 
'hors des lignes de combat, au foyer même 
de la famille française, dans la ville où il 
réside, protégé par les lois et par la probité 
.populaire. 
' ' A cet espionnage, il convient de répondre 
jpar un procédé analogue : Vous avez un 
îvoisin suspect, surveillez-le ; ne l'accusez 
pas, ne le dénoncez pas sans raison, mais à 
a moindre preuve agissez, 

■ Pour notre compte, nous nous sommes 
trouvée en face d'un beau trio de gens sus-
pects ; nous avions recueilli des propos plus 
.que délictueux, il nous a été impossible de 
'faire appréhender ces coquins et nous avons 
Je plus profond regret de n'avoir pas insisté 
'davantage, de ne pas nous être assez donné 
ide peine pour forcer l'attention et la volonté 
nés autorités. 

; Il faut écouter les gens suspects, recueillir 
'des témoins, se donner de la peine, tout 
faire plutôt que de laisser à l'espion ses cou-
dées franches. 

Pas davantage ne devrait-on supporter les 
insolences des officiers boches prisonniers ; 
nous lisons avec stupeur les récits que four-
nit la presse françaises sur les propos tenus 
par ces brutes gradées ! quoi donc ? par 
quelle aberration tolère-t-on qu'ils s'expri-
ment avec mépris en parlant de nous et de 
'nos soldats ? pourquoi sont-ils écoutés au 
lieu d'être mis en cellule à la première 
injure ? on agit ainsi à l'égard des nôtres 
là-bas — encore les nôtres sont-ils maltraités 
pour la moindre réflexion. L'officier alle-
mand n'a sur ses hommes qu'une supério-
rité : il est plus malfaisant et plus grossier, 
.voilà tout. 

i Sa tenue, sa morgue fait qu'il perd tout 
droit au respect que commande le malheur ; 
51 est fait à l'image de son kronprinz, qui, 
parmi les hommes du monde entier, figure 
comme un type moîistnieux, comme un 
^vivant scandale, maectx un être spécial, 
opprobre de l'humanité. 

Le commerce parisien, peu à peu, re-
prend ; il n'y a plus qu'un nombre insigni-
fiant de boutiques françaises fermées ; la 
Vie serait normale si l'éclairage l'était ; 
mais, sagement, cet éclairage est mesuré, 
diminué, aussi n'est-il pas extraordinaire de 
rencontrer, la nuit, des gens munis de.lan-
ternes au moyen desquelles ils évitent 
5'écueil des poubelles placées le soir devant 
les portes. On a donc de bonnes petites lan-
ternes, dans les quartiers excentriques 
surtout. 

* « 
Que dites-vous de la mesure prise par les 

préfets au sujet des femmes qui usent de 
l'allocation, à elles accordée, pour consom-
mer de l'alcool chez les marchands de vin. 

Maintenant qu'elles encourent le risque 
de se voir retirer cette allocation, elles y 
regarderont à deux fois. 

C'est pendant cette période tragique et 
douloureuse que chacun a pu être classé 
(selon sa valeur. Il est certain que la femme 
test maintenant mise en lumière et en va-
leur. Deux catégories sont en présence : on 
la dit que la femme fait ou défait la maison.; 
Celle qui fait la maison, nous la voyons : 
malgré la misère des temps son logis est 
[propre, elle use de l'allocation avec une par-
faite mesure, économisant, mettant sou sur 
■sou, trouvant, grâce à un judicieux emploi 
•de son temps, le moyen de ne laisser nulle 
those en souffrance, encore arrive-t-elle à 
Envoyer quelque chose à son mari. Celle 
'qui défait la maison, .vous la connaissez 
tomme moi : Vous la voyez partout flânant, 
achetant pour ses petits les tabliers tout 
'•faits au lieu de les coudre, attachant des 
rubans aux cheveux des petits, s'endettant 
Chez les marchands du voisinage. 

C'est celle-là qui murmure en douceur : 
* Si ce n'était qu'on aime son mari et qu'on 
ivoudrait le voir revenir, dame, on est plus 
Ltrahquille ! les hommes ne se plaignent 
plus du ménage, ni du dîner en retard ou 
mal cuit ; ils ne vont plus au café manger 
la paie. » 

Ah ! pauvres ménagères ! combien de fois 
lêtes-vous cause des habitudes fâcheuses de 
votre mari ? 

Il n'est que juste de ramener à l'ordre les 
désordonnées, de les frapper d'une peine si 
elles laissent leur argent chez le marchand 
de vin. 

.Quels abus ont dû se produire pour que 

les préfets aient été obligés de menacer 
d'une mesure de rigueur. La buveuse des 
régions du Nord est assez fine ; elle boit du 
vulnéraire : c'est une liqueur qui porte un 
faux-nez ! le vulnéraire est un produit mé-
dicinal, elle ose donc l'acheter ouvertement 

Elle en emporte d'abord une petite tasse 
qu'elle déguste- chez elle et il ne lui faut pas 
longtemps pour se décider — et ensuite s'ha-
bituer — à la boire sur le comptoir, comme 
son homme y boit l'eau-de-vie ou l'absinthe. 

Et voilà l'alcoolisme dans la famille, dans 
la génération. 

— Bah ! s'est écrié un monsieur très qua-
lifié que je ne nommerai pas, on disait nos 
soldats alcooliques, or, voyez comme ils se 
battent 1 

Evidemment ! 
Mais, s'ils ont eu des ascendants alcooli-

ques, ces braves, combien nombreux sont 
ceux qui succombent aux suites de leurs 
blessures au lieu de pouvoir en être guéris ? 
demandez celà aux maîtres de la chirurgie 
obligés d'amputer un membre qu'un sujet 
robuste eût conservé. Car il,y a pour le mê-
me mal, des guérissables et des inguéris-
sables. 

Et si les pères alcooliques sont un danger 
pour la génération, n'est-il pas plus horrible 
que le- mal vienne par la faute de la femme ? 

Dans notre Midi, les femmes sont moins 
enclines à ce vice, elles le sont plus à d'au-
tres défauts. Chacun son tempérament, 
chacun son pays, ses inclinations de ter-
roir : n'ayons pas trop d'orgueil, en moyen-
ne, toutes les régions se valent tant pour 
les vices que pour les vertus. 

En écrivant ces lignes,je pense à l'aimable 
article d'un confrère de la Petite Gironde 
qui semble insinuer gracieusement que j'ai 
un brin de préférence pour la Côte d'azur, 
alors même que je' célèbre la sereine dou-
ceur de la Côte d'argent.' 

Eh ! oui... on vit violemment ici et l'on 
va chercher le repos là-bas. Il faut deman-
der à chaque petite patrie, ce qu'elle peut 
donner et l'aimer pour cela. 

Mais, quand tombe un des meilleurs en-
fants de l'un de ces pays, comme vient de 
tomber le vaillant député de la Gironde, 
Georges Chaigne, comme y succombait ré-
cemment notre Chevillon, ' il n'y a plus de 
préférence, plus de différence^ plus rien 
entre la Provence et la Gascogne : Côté 
d'azur, Côte d'argent, c'est côte de France 
et lea mêmes larmes venant d'un même 
cœur tombent sur les deux héros. 

UNE MARSEILLAISE 

« RIGOLBOCHE » 
Une des particularités de la guerre pré-

sente aura été une floraison de littérature-
militaire jusqu'alors inconnue. Au début de 
la campagne, le Bulletin des Armées était le 
seul journal imprimé à l'usage des combat-
tants. Sa création était d'ailleurs une nou-
veauté en France et l'unique précédent que 
l'on pût invoquer se réduisait à l'expérience 
tentée par les Russes pendant l'expédition de 
Mandchourie. Les terribles marches des pre-
mières semaines ne laissaient guère aux 
troupes le temps de lire au contraire, la se-
conde période, en fixant pendant des mois 
les hommes à la même place, a fait éclore 
dans la tranchée une foule de journaux. 
Nous connaissons le Canard poilu et l'Echo 
des Marmites ; le Riqolboche nous expédie 
ses quatrième et cinquième numéros. 

Le Rigolboche, « capital : un sou par jour ; 
siège social ambulant », se prévaut du plus 
fort tirage qui se lasse sur le front entier. 
Fantaisiste et humoristique, littéraire et illus-
tré, il est aù Bulletin des Armées ce qu'est le 
Charivari au Journal Officiel ; cependant il 
partage avec son grave confrère la gloire de 
compter parmi ses rédacteurs quelques-uns 
des plus célèbres écrivains de la presse ci-
vile. Composé presque entièrement sous le 
feu, il ne refuse pas" les encouragements qui 
lui viennent de l'arrière ; il a des corres-
pondants à Paris et jusque sous la coupole du 
palais Mazarin. 

Un de ces correspondants est M. Emile 
Faguet qui, dans ce,tte occasion ,s'est révélé 
poète et adresse « Aux Poilus du Rigolbo-
che » une manière de triolet : 

La France, amis, vous dit merci i 
Vous êtes la gaieté française. 
Au soldat gai, quoique transi, 
La France entière dit merci. 
Elle donne son cœur aussi 
Au soldat gai dans la fournaise. 
La France à vous tous dit merci, 
Princes de la gaieté française. 

Un autre collaborateur est. M. Henri de 
Régnier, et voici le poème de l'éniment au-
teur de la Cité des Eaux : 

Je voudrais tirer de ma 'poche 
Quelque mirifique quatrain 
Où pas une rime ne cloche 
Pour l'envoyer au Rigolboche, 
Journal plein d'humour et d'entrain ! 
Rien n'est parfait sans qu'on le pioche, 
Et j'ai peur de manquer le coche; 
Alors, tant pis pour mon dizain... 
Si j'attends trop, le MqolbocP.e, 
On l'imprimera outre-Rhin ! 

_ Dans quelque cinquante ans, les historiens 
littéraires de la France retrouveront non 
sans surprises cette production de guerre 
de deux notoires académiciens. 

Le journal a des collaborateurs anonymes 
qui ne sont pas indignes de ces illustres 
noms. Un hommage Aux Morts de Vauquois 
atteste que la poésie héroïque s'écrit fort 
bien sur le champ de bataille ; mais il faut 
reconnaître que la muse légère compte beau-
coup d'adeptes. Les poilus veulent des chan-
sons dans les entr'actes de l'épopée. 

Un télégramme du 1er avril informe S. M. 
le kaiser que l'Angleterre, effrayée par le 
blocus allemand, a quitté sa place habi-
tuelle au nord de la Manche ; elle est remor-
quée par ses navires vers une destination in-
connue. « Sommes à sa poursuite, écrit avec 
confiance l'amiral von Tirpitz ». 

« Sire, dit à François-Joseph, un courtisan 
radieux, on annonce une grande victoire — 
De mes troupes ? — Oui, Sire. — Ah ! non, 
reprend l'empereur, ça ne prend pas, il fau-
dra me chercher autre chose pour le 1« avrji 
prochain ». Ce Habsbourg est un sage. 

Poir les travailleurs agricoles 
Paris, 10 Avril. 

L'office de la Matn-d'CEuvre Agricole... quai 
Manquais. 11. à Paris, informe les travail-
leurs agricoles, réfugiés de Belgique ou des 
départements envahis et. chômeurs, qu'il dis-
pose actuellement d'un grand nombre de pla-

252e JOUR DE GUERRE 

Paris, 10 Avril. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 
Rien à ajouter au communiqué d'hier soir. 
Les rapports complémentaires arrivés dans la nuit, relatent que 

les deux attaques qui nous ont rendus maîtres, hier, des dernières 
positions allemandes aux Eparges, ont donné lieu à des combats 
acharnés à la baïonnette. 
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ces dans la culture. Us sont invités à se faire 
inscrire aux bureaux de l'Office, qui assu-
rera, sans frais pour eux, le transport par 
chemin de fer. 

L'organisation et !e fonctionnement 
des services 

Une des conséquences les plus lamentables 
de la guerre est l'exode des habitants devant 
l'invasion. 

Peu après le début des hostilités, on vit 
arriver dans la plupart des villes préservées 
de la France des groupes exténués. Et des 
mesures d'ordre public durent être prises 
pour atténuer leur misère. 

A Marseille, le <t Service des. Réfugiés » fut 
installé dans un des salons de la Préfecture 
— le plus près possible de l'entrée — au ca-
binet même du préfet. Ainsi, les malheureux 
solliciteurs n'eurent pas à subir l'inquiétude 
honteuse des démarches trop prolongées. 
M. Chapelle, réminent inspecteur du Service 
de l'oléiculture en fut nommé inspecteur-di-
recteur par M. Schrameck, préfet des Bou-
ches-du-Hhône. Aidé par des employés dili-
gents, il parvint à assurer un fonctionnement 
que les parlementaires de la région de 
l'Aisne, de passage à Marseille, déclarèrent 
tout à fait satisfaisant. 

Le « Service des Réfugiés » continue. Mais, 
déjà, il est possible de se rendre compte de la 
tâche qu'il eut à fournir : 

Au 9 avril, 9.C00 réfugiés environ furent ré-
partis dans Marseille et dans diverses com-
munes du département. 1.200 provenaient de 
la Seine ; 1.300 de la Meurthe-et-Moselle ; 350 
des Ardenoes ; 325 de la Marne ; 300 de 
l'Aisne, du Nord et du Pas-de-Calais ; 250 de 
la Meuse ; 650 de la Belgique même (les au-
tres Belges viennent de Paris), 1.300 de l'Al-
sace-Lorraine (soustraits par nos troupes aux 
obligations militaires allemandes) ; 1.000 des 
départements de la ?.one des armées ; 800 pro-
tégés de la Turquie ; 1.000 rapatriés venant 
d'Allemagne et 500 Russes, enfin, provenant 
de tous les points de la France avec l'inten-
tion de regagner, par Marseille, leur pays. 

Mais un certain nombre de réfugiés n'ont 
pu résister à la nostalgie de leur demeure et 
sont repartis. D'autres ont trouvé du travail 
da.ns dos départements voisins si bien que le 
chiffre des réfugiés actuellement hospitalisés 
dans les Boucbes-du-Rhône est de 6.50O dont 
2.660 hommes, 2.300 femmes, 1.690 enfants. 

Récemment, 2.100 d'entre eux avaient pu 
être placés soit à Marseille, soit dans les 
communes du département : 250 environ 
comme ouvriers métallurgistes, 900 comme 
ouvriers manœuvres, 200 agriculteurs, 250 
employés de bureau, 150 tailleurs ou tailleu-
ses, 150 domestiques (femmes ou jeunes fil-
les), 200 comme ouvriers divers. 

Depuis ce dénombrement, 500 ouvriers en-
core ont été placés. Les commerçants, les in-
dustriels, les négociants peuvent continuer à 
s'adresser au bureau de placement de la Pré-
fecture. 

L'existence des réfugiés en attendant leur 
placement a été adoucie le plus possible. 

A leur arrivée à Marseille, des fiches por-
tant tous les renseignements utiles (nom, pré-
noms, âge, profession, domicile avant l'éva-
cuation, situation militaire) sont établis. Les 
réfugiés sont ensuite divisés en deux catégo-
ries : ceux qui touchent l'allocation d'un 
franc par jour et ceux qui sont nourris et 
logés par lés soins de la Préfecture. 

Chaque réfugié a le droit de choisir le 
mode d'hospitalisation qu'il préfère. Ceux 
qui touchent l'allocation pourvoient eux-mê-
mes à leur entretien et à leur logement : 
ces allocations leur sont versées sur le visa 
du directeur du Service des Réfugiés, par le 
service de la police administrative de la Mai-
rie à la tête duquel se trouve M. Colle (pour 

ce qui concerne Marseille, et par les commu-
nes du département par les Mairies). 

■ Les autres sont nourris dans un immeuble 
spécial, loué par les soins de la Préfecture, 
boulevard de la Paix, 10. Deux repas sont ser-
vis par jour ; 500 personnes environ y pren-
nent part à des heures différentes. Ce sont 
les réfugiés eux-mêmes, sous la direction de 
M. Pons qui assurent le fonctionnement de ce 
service, placé sous la haute surveillance de 
M. Chapelle. Toujours par les soins de la 
Préfecture, ils sont logés dans divers hôtels 
de notre ville. 

Il en est de même pour les réfugiés hospi-
talisés dans les communes du département. 
Les Mairies nourrissent et logent les réfu-
giés ou versent l'allocation selon le désir ex-
primé par les intéressés. 

Tous les réfugiés ont 'été accueillis avec 
dévouement par nos populations rurales. 

En outre, d'autres avantages ont été assu-
rés aux réfugiés : 11 a été institué un service 
médical gratuit, sous la direction du docteur 
Dussaud. Les médicaments ordonnés par le 
service médical sont, en outre, fournis gra-
tuitement. Pour les soins de propreté, un éta-
blissement de bains reçoit tous les jours les 
réfugiés envoyés par le service sur leur sim-
ple demande. Un vestiaire, installé dès l'a-
bord à la Préfecture, avec le bienveillant 
concours de Mmo Schrameck, a été établi, par 
nécessité d'agrandissement, 3, rue Armény. 
11 distribue journellement aux familles des 
réfugiés : linge de corps, vêtements, chaus-
sures. Il est alimenté par les dons en espè-
ces ou en nature offerts par les personnes 
charitables de Marseille et par les achats 
faits par la direction elle-même confiée à M. 
Gravier, vice-président du Syndicat d'Initia-
tive. 

Un service spécial fonctionne, en outre, à 
la Préfecture pour fournir aux réfugiés tous 
les renseignements qu'ils demandent sur 
leurs familles. Des listes ont été dressées que 
les intéressés peuvent consulter. Un autre 
service a été également créé pour répondre 
à toutes les lettres écrites par les réfugiés 
ou pour les réfugiés des Bouches-du-Rhône 
ou d'autres départements. 

Enfin, en complet accord avec M. Havard, 
inspecteur d'Académie et la Mairie de Mar-
seille, la Préfecture a créé des classes spé-
ciales pour enseigner aux enfants des Alsa-
ciens-Lorrains la langue française. Les en-
fants des autres réfugiés suivent- les cours 
des écoles communales. 

Ainsi, grâce à la sollicitude publique et pri-
vée, les réfugiés peuvent attendre, avec le 
moins de souffrances possibles, le prochain 
retour dans leur « petite patrie ». — J. B. 

es cneminots il la lierre 
S'il n'est pas l'heure de parler en détail de 

l'effort aussi admirable qu'immense des che-
minots des grandes et petites compagnies de-
puis la mobilisation, il nous sera pardonné 
de parler d'un de ceux à qui les exigences 
du service ayant permis de rejoindre son ré-
giment, vient de doter notre artillerie d'un 
perfectionnement considérable. 

C'est l'adjudant Guien, ancien ingénieur 
chef de traction de la Compagnie des che-
mins de fer départementaux des Bouches-du-
Rhône, que nous avons nommé. 

L'adjudant Guien travaillait depuis quel-
que temps i un appareil qui vient d'être 
adopté après un examen sévère par une Com-
mission technique composée, étés généraux 
Carbelier, Philipeau et de leuPfAétats-majors. 

Plusieurs batteries sont en construction et 
le général président a déclaré que celles-ci 
porteraient le nom de « Batteries Guien ». 

Aux félicitations de l'armée, nous joignons 
d'autant. plus volontiers les nôtres que, du-
rant son séjour parm^. nous, l'ingénieur 
Guien avait déjà fait preuve d'une valeur 
technique, indiscutable qui l'avait fait appré-
cier par tous ceux qui étaient à même de Te 
juger. 

M. Guien est, depuis le rachat des lignes 
par le département, ingénieur dé la Compa-
gnie des chemins de fer de la grande ban-
lieue de Paris. 
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prise du plateau des Eparges 
stitue pour nos troupes 

un magnifique succès 
Dans les Karpathes, les Austro-Allemands ne peuvent1 

arrêter la marche des Russes 
Paris, 10 Avril. 

Le Conseil des ministres, réuni à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Poincaré, s'est en-
tretenu de la situation diplomatique et mili-
taire. 

— De notre, correspondant particulier — 

Paris, i0 Avril. • 
La contre-offensive austro-allemande au 

pied des Karpathes, vers Homonna, est con-
sidérée comme une manœuvre désespérée. 
Ceci ne veut pas dire que la résistance de 
l'ennemi soit brisée. Celui-ci se prépare à la 
défensive en vue de retarder la marche des 
Russes, mais il ne parviendra pas à l'arrêter. 

Nos alliés disposent maintenant des voies 
ferrées, dont l'heureuse disposition accroîtra 
leur puissance d'offensive. Le vieux Dieu des 
Allemands les favorise en leur accordant le 
bénéfice d'une saison de pluies continuelles 
en Pologne, ce qui a pour effet de paralyser 
toute opération de ce côté. Les Boches en 
profitent pour diriger une partie de leurs 
troupes au secours des Autrichiens aux abois. 

De notre côté, nous enregistrons un succès 
magnifique avec la prise du plateau des 
Eparges. 

Voilà des mois que ce nom revient dans les 
communiqués, des mois pendant lesquels nos 
soldats soutiennent des combats épiques pour 
la conquête de celte position. Celle-ci domine 
toute la plaine de la Wœvre. Les Allemands 
s'y étaient fortifiés d'une manière formidable. 
Depuis octobre, notre artillerie n'a pas cessé 
de les arroser, bouleversant leurs tranchées, 
les criblant de mitraille. Us avalent pu jus-
qu'ici, au prix de pertes énormes, résister à 
cet ouragan de fer et ' de feu. lis ont enfin 
cédé devant l'élan impétueux de nos soldats. 

Comprenant la gravité de leur échec et les 
conséquences de leur recul, les Boches ont 
tenté des êfforts terribles pour reconquérir le 
plateau. Quinze fois. Us se sont rués à l'as-
saut pour nous déloger, quinze fois ils ont été 
repoussés, abandonnant sur le terrain des 
amoncellements de cadavres. 

Le colonel Replngton, qui passe pour être 
le critique militaire le plus émlnent, consi-
dère notre offensive sur le pourtour de la 
Wœvre, d'Etaln à Pont-à-Mousson, non pas 
comme des actions isolées, mais comme par-
ties d'un plan général. Attendons-en, avec 
une patriotique confiance, le développement 
nécessaire. 

MABIDS RICHARD. 

Le général Pais en Italie 
L'accueil de Home 

an grand soldat français 
Rome, .10- Avril. 

La Gazetta del Popolo commente en' ces 
termes l'arrivée du général Pau : 

Les foules grecques, serbes, roumaines, 
russes et bulgares, avec la rapidité de l'éclair 
et la violente d'un instinct vraiment sain, 
ont deviné la France à travers le geste, le 
sourire et l'émotion du général Pâu. 

Les grossiers penseurs de Berlin devraient 
méditer un tel fait. La figure honnête et se-
reine du général semblait, partout où il est 
passé, porter avec elle quelque vertu propre 
à dissiper les nuages et les doutes. 

Le maréchal von der Goltz eût dû entre-
prendre dans les pays neutres un voyage 
semblable à celui du général Pau, afin de 
recueillir de ces manifestations publiques, 
qui ne peuvent pas mentir et témoignent sû-
rement des dispositions d'esprit des non bel-
ligérants envers l'Allemagne et surtout en-
vers ses alliés. 

L'accueil fait à Rome au grand soldat fran-
çais consacre le succès triomphant de son 
long et fatigant voyage. 

Les opérations de l'armée anglaise 
Récit du témoin oculaire 

Londres, 10 Avril. 
Le Témoin oculaire, attaché à l'armée 

anglaise, publie le récit suivant : 
Le jeudi 1er avril, nos canons ont atteint 

plusieurs fois une maison où s'abritait le 
quartier général allemand. Notre tir a eu 
des résultats. Peu après, en effet, on a vu 
des blessés que l'on emportait de la maison. 

Vendredi, nos mortiers de tranchée ont 
fait activement d'excellent travail près du 
bois de Plcegstreert. 

Samedi, en face de notre droite, l'ennemi 
s'est bien aperçu que nous n'étions pas en-
dormis. Nous avons, en effet, ce jour-là, fait 
sauter une partie de sa tranchée au front 
de Guinchy. L'étendue de ses pertes dans 
cette circonstance n'est pas connue, mais on 
a vu sauter en l'air des débris de bois et des 
plaques d'acier des meurtrières. La tranchée 
ennemie a été détruite sur une longueur 
d'une centaine de mètres. 

Les Allemands ont répondu en bombar-
dant nos ouvrages autour de Guinchy avec 
vigueur ; ils y ont jeté plus de 1.000 obus de 
divers calibres. No.us avons de notre côté 
bombardé plussieurs de leurs ouvrages avec 
succès i 

Le seul fait de guerre bon à noter pour la 
journée de dimanche est le suivant : sur un 
ou deux points, les Allemands, en face de 
notre front, ont hissé des drapeaux et levé 
les mains pour essayer d'entrer en commu-
nication avec nos hommes ou de les engager 
ainsi à s'exposer à leur feu. 

Si l'on en croit les déclarations de leurs 
prisonniers, les Allemands se proposent 
d'asphyxier ceux de nos soldats qui iraient 
de l'avant au moyen de gaz asphyxiant, 
a Le gaz, disent-ils. est sous pression dans 
des cylindres d'acier et sa substance est 
telle qu'il se répandra au-dessus du sol en 

ne s'évaporant qu'avec une certaine len» 
teur. » i 

Le . récit se termina par cette phrase: | 
« Près de Neuve-Chapelle, l'ennemi a trans-
mis l'avis suivant : « Hindenburg arrive, 
salut à notre frère et à ses 500.000 hommeft-
Frère, sois le bienvenu. » 

Comment ils traitent 
les prisonniers anglais 

L'Angleterre réclame l'intervention 
du gonvernemeni américain 

Londres, 10 Avril. 
Un « Papier blanc » reproduit la correspon-

dance échangée entre sir Edward Grey eS 
M. Page, ambassadeur des Etats-Unis. Siç 
Edward Grey prie le gouvernement améri-
cain d'intervenir pour assurer un régime 
moins ignoble aux prisonniers de guerre an-
glais détenus en Allemagne. Le gouverne-; 
ment américain s'en occupe de son mieux. ' '• 

La dernière dépêche publiée, qui est signée 
de l'ambassadeur anglais à Washington, esl 
ainsi conçue : « Le gouvernement des Etats< 
Unis m'informe que son ambassadeur à Ber^ 
lin fait tout son possible pour assurer l'ins-
pection des cantonnements et des secours 
pour les prisonniers. » 

Le i Papier blanc » contient de nombreux 
récits d'où il ressort que les prisonniers an-
glais sont l'objet d'un traitement béaucoup 
plus rigoureux que leurs compagnons fran-( 
cais ou russes. Un officier anglais, fait pri< 
sonnier près de La Bassée, s'est échappé da 
Crefeld. On l'avait emmené en Allemagne 
avec une trentaine d'autres soldats dans un 
vagon à bestiaux, dont le parquet était cou* 
vert de crotin et d'urine. A l'une "des stations, 
un officier le fit descendre de vagon, et aprèa 
l'avoir injurié dans un langage ordurier, il 
ordonna à un de ses soldats de rejeter le pri-
sonnier à coups de pied. Le soldat obéit. L'of-
ficier anglais tomba et se releva couvert d'or-
dures. 

Ce' prisonnier est d'avis que les autorités 
supérieures allemandes OTganisent intention-
nellement ces mauvais traitement pour faire 
des prisonniers anglais des objets aussi pi-
toyables et aussi méprisables que possible. 

Londres, 10 Avril. ■ 
On mande de Rotterdam au Daily News S 

la date du 9 avril que les aviateurs anglais 
ont fait un raid nocturne au-dessus des ou-
vrages défensifs allemands dans le voisinaga 
de Zeebruge. Cette nuit, vers 9 heures, d'au-
tres aviateurs ont lancé des bombes sur Heysl 
et sur Knoke. 

Londres, 10 Avril. ' 
Le Morning Post s'indigne du traitement 

haineux dont les prisonniers de guerre an-
glais sont l'objet en Allemagne et au sujet 
duquel des nouvelles arrivent constamment 
en Angleterre. Si nos soldats et nos marins, 
qui jouent un rôle héroïque, ne sont pas, dit-
il, appuyés dignement, si nos hommes pri-
sonniers en Allemagne ne sont pas vengés, 
l'Angleterre s'en trouvera déshonorée à ja-
mais. 

Pour l'Allemagne, elle amoncelle un patri-
moine de haines qui ne diminuera pas d'ici 
de longues années. Des générations futures 
seront maudites de leur naissance à leur 
mort et bannies comme des générations d« 
forbans de la communauté des nations. 

GooioiiiQiflOu officiel russe 
Pétrograde, 10 AvriL 

L'état-major du généralissime fait, à la 
date du 9 avril, le commniqué officiel sui-
vant : 

rétrograde, 9 Avril. 
À l'ouest du Niémen on signale des 

actions d'importance secondaire. 
Dans les Karpathes, nos troupes ont 

repoussé de nombreuses contre-attaques 
des Austro-Allemands. Elles ont con-
tinué à progresser. 

Actuellement, nous tenons entre no9 
mains toute la chaîne principale s'éten-
dant sur une longueur de plus de 110 
verstes, de Reghitovo à Volossate, à l'ex-
ception de la cote 909, sur la Violami-
rhova. 

Dans la journée du 7 avril nous avons 
fait 1.200 prisonniers. 

Dans les autres secteurs de notre front 
on ne signale pas de modification carac-
térisée. 

Déraillement d'nn train 
sTétat-major allemand 

Pétrograde, 10 Avril. 
Dans la Pologne, occupée par les Alle-

mands, un train dans lequel se trouvait 
l'état-major d'un corps d'armée a déraillé. 

Plusieurs officiers supérieurs ont été tués, 
les autres ont été blessés. 

25.000 Austro-Allemands 
hors de combat 
Genève, 10 Avril. 

Dans la bataille engagée sur le front 
Doukla-Bartfeld, à 20 kilomètres d'Eperjes, 
les Austro-Allemands ont eu 25:000 homriies 
hors de combat. 

Les jeunes troupes bavaroises, au nom-
bre d'une soixantaine de mille, ont été leg 
plus éprouvées. L'état-major a dû faire 
appeler 35.000 Saxons de réserve pour com-
bler les vides. 

Au sud de Dniester, à trente kilomètres 
du col de Usjok, les Russes ont anéanti les 
meilleurs régiments austro-hongrois^ dont 
certains sont réduits à 200 laûmuie& " 



Des forces russes considérables ont pé-
nétré dans ta vallée Lyauta, opérant leur 
jonction avec les troupes du Bcreg. 

Un incendie détruit la ville 
de Czernowitz 

Pétrograde, 10 Avril. 
On annonce qu'un incendie a presque 

complètement détruit la ville de Czernowitz. 
Le feu avait pris naissance à l'hôpital mi-

litaire austro-allemand, où vingt blessés ont 
péri! 

Un avion allemand abattu 
Pétrograie, 10 Avril. 

, Sur la rive droite dé la Vistule, les ecsa-
frues ont abattu un aéroplane allemand. Les 
deux aviateurs ont été faits prisonniers. 

La situation reste ce qu'elle était. 

Déclaration dn président Wilson 
New-York, 10 Avril. 

- M. Wilson parlant dans une réunion do 
membres de l'Eglise méthodiste a dit : 

« Nous traversons actuellement des jour-
nées de grande perplexité. Un grand nuage' 
de troubles flotte au-dessus de la plus grande 
partie du monde. Il semble que les grandes 

rforces matérielles aveugles, tenues en laisse 
depuis longtemps, aient été relâchées. En-
core, sous ce nuage, peut-on- voir -se manifes-
ter des impulsions nées d'un idéal grandiose. 
•Il serait impossible que les hommes suppor-
tent ce qu'ils endurent actuellement en Eu-
rope s'ils ne voyaient, ou s'ils ne croyaient 
\voir, à travers les ténèbres1 sinistres do la 
lutte terrible qu'ils soutiennent, un épanouis-
sement de lumière là où le soleil matinal doit 
surgir, et s'ils ne pensaient, chacun dé son 
côté, soutenir quelque principe éternel du 
droit. 

« Tout autour d'eux, et autour de nous', 
siège, dans une attente silencieuse, le tribu-
nal qui va prononcer le jugement final sur 
cette lutte. C'est le grand tribunal de l'opi-
nion mondiale et, j'aperçois, je l'espère, les 
grandes forces spirituelles q/al guettent le dé-
nouement pour revendiquer leurs droits. Il 
n'existe pas, à mon avis, d'homme suffisam-
ment sagace pour prononcer, à l'heure ac-
tuelle, un jugement, mais nous pouvons te-
nir n<5s esprits prêts à accepter la vérité, lors-' 
que le résultat de ce conflit titanique nous la 

■révélera. » 
Cette déclaration est la première que le pré-

sident Wilson ait faite en public à propos 
de la guerre. 

Pour les « cousins » d'Allemagne 
• Bâle, 10 Avril. 

De New-York on écrit à la Gazette de Franc-
fort une lettre dont voici un extrait : 

« Dans leur zèle à faire quelque chose pour 
Jeur ancienne patrie, les Américains d'ori-
gine allemande imaginèrent un projet singu-
lier. Il y a quelques jours, le président de 
l'Union. Nationale Allemande-Américaine, le 
docteur Hexamer. de Philadelphie, a suggéré 
d'envoyer aux « cousins » d'Allemagne de la 
farrine "par colis postaux. D'après lui, les An-
glais ne pourraient s'y opposer, car ils n'ose-
raient pas s'attaquer à la poste des Etats-
Unis. 

« 11 est probable que les Anglais ne se gê-
neront pas pour cela. Mais il n'en est. -pas 
moins vrai qu'ici bon nombre d'Allemands 
suivent le conseil du docteur Hexamer. » 

L'Allemagne devrait conclure 
rapidement la pais 

Londres, 10 Avril. 
On mande de New-York au Daily Tciégraph 

<)ue les journaux américains s'intéressent vi-
vement à. l'article publié par M. Michaelis 
dans le Dcrliner Tageblatt, et où l'on con-
seille au peuple allemand de prendre une at-
titude plus modeste. La plupart des journaux 
sont d'avis que la meilleure manière d'assu-
rer la conservation de l'empire germanique 
serait de conclure rapidement la paix. 

Le communiqué allemand 
Paris, 10 Avril. 

Le grand Quartier général allemand fait, 
â la date du 7 avril, le communiqué officiel 
'suivant sur lequel il faut faire les réserves 
habituelles ; 

FRONT FRANÇAIS. — Les métairies de 
Drie-Grachien, que nous avions occupées 
avant-hier, ayant été détruites par un vio-

"tent feu d'artillerie et de mines, ont été 
abandonnées par nous hier soir. 

En Argonne, une attaque a échoué sous 
le feu de nos diasseurs. 

Au nord-est de Verdun, une atlaque des 
Français n'est parvenue que jusqu'à nos 
positions de première ligne. 

A l'est et au sud-est de Verdun, une série 
d'attaques ont échoué avec de très fortes 
pertes pour l'adversaire. 

Sur les hauteurs de Combres^ deux ba-
taillons français ont été anéantis par notre 
{eu. 

Près â'Aïlhj, nos troupes ont passé à la 
tonlre-altaque et ont rejeté l'ennemi dans 
&cs anciennes positions. 

Près d'Apremonl, l'ennemi n'a pas ob-
'tenu plus de succès. De même d'autres atta-
ques françaises près de Flireg ont complè-
tement échoué. De nombreux cadavres jon-
chent le terrain devant noire front. Leur 
non\bre s'accroît encore du fait que les 
Français rejettent devant le front de leurs 
positions les cadavres des soldats tombés 
dans leurs propres tranchées. 

Sur la lisière occidentale du bois Le Prê-
tre, un de nos bataillons a repoussé à la 
baïonnette d'importants effectifs du 13" ré-
giment d'infanterie française. 

An Harlmannsiuïilerkopf, les combats 
'continuent depuis hier après-midi, malgré 
la Violente bourrasque de neige. 

FRONT RUSSE. — Au cours d'une alla) 
que en terriloire russe, vers Andrjewo, à 
trente kilomètres au sud-est de Memel, no-
tre cavalerie a anéanti un bataillon russe. 
'Le commandant du bataillon, cinq officiers 
et 360 soldats ont été faits prisonniers. Il y 
a eu 120' tués et 150 hommes grièvement 
blessés. Un autre bataillon russe, qui ac-
courait au secours, a été repoussé. Nous 
avons eu six tués. 

Des attaques russes à l'est et au sud de 
Kahvarja, ainsi que contre nos positions à 
l'ouest d'Auguslow, ont été repoussées. 

Rien d'autre à signaler sur le frânl. 

Le recensement des porcs 
La Haye, 10 Avril. 

D'après la Gazette de l'Allemagne du Nord 
du S avril, le recensement des porcs en Alle-
magne aura lieu le 15 avril, conformément 
aux décisions du Conseil fédéral. Ce recen-
sement ne devant pas être le point de départ 
d'un supplément d'impôts pour les éleveurs, 
ceux-ci sont priés d|e s'abstenir de toute 
fausse déclaration, qui sera punie do un à 
six mois de prison, et d'une amende pouvant 
s'élever à. 10.000 marks. 

Le même .journal annonce que le ministre 
de l'Agriculture de Prusse a décidé de donner 
librement accès, non seulement aux porcs, 
niais aux moutons et aux chèvres dans les 
forêts de l'Etat. 

Les cartes de pain 
Berne, 10 Avril. 

Le bourgmestre de Berlin a pris deux nou-
velles décisions concernant les cartes de pain, 
Les restaurants ne pourront plus donner, 
sans coupon de painj que les 5 % de la quan-
tité de pain utilisée la veille. L'expérience a, 
d'ailleurs, démontré que ce pain, c'est-à-dire 
les 5 %, n'allait pas au public de voyageurs 
mais profitait, en grande partie, aux habi-
tants de Berlin, qui se trouvaient en posses-
sion de cartes de pain et qui auraient pu 
donner des coupons en échange de pain. Pour 
cette raison, l'autorité a supprimé cette excep-
tion faite en laveur des voyageurs. 

.D'autre part, on a décidé que tout déten-
teur de cartes de pain serait tenu, après expi-
ration d'une semaine de calendrier, de biffer 

d'un, trait à l'encre, les coupons non utilisés 
et de les annuler. Cette mesure a été prise 
pour empêcher que ces coupons ne soient uti-
lisés après l'expiration de la semaine. 

Ces dispositions sont entrées en vigueur de-
puis le 5 avril. k 

La crise agricole et industrielle 
Rotterdam, 10 Avril. 

On écrit de Berlin au « Nieuwe Rotterdams-
che -Courant » que le mauvais temps de la 
fin de mars a été très préjudiciable. Un prin-
temps précoce aurait été. cette année, tout 
particulièrement bienfaisant. On aurait pu 
mettre le bétail dans les prairies et les pâtu-
rages. C'eût été autant d'économie sur les 
approvisionnements. 

C'est surtout en Prusse orientale et en Po-
logne que cet hiver tardif est considéré com-
me une calamité. En raison de la pénurie de 
la main-d'œuvre, les femmes sont mainte-
nant employées clans des métiers qui, jus-
qu'ici, n'avaient été exercés que par des hom-
mes. 

En Westphalie et dans la province de Ha-
novre, le manque dé main-d'œuvre se fait 
fâcheusement sentir, surtout dans l'industrie 
textile, qui ne peut, satisfaire qu'en partie 
aux besoins de l'armée et de la population. 
Les efforts faits pour attirer les ouvriers 
néerlandais n'ont pas encore donné des ré-
sultats très satisfaisants, bien que des salai-
res offerts soient élevés. Eh effet, le contrôle 
au passage de la frontière est très rigoureux 
et la plus extrême prudence est de rigueur 
dans toutes les conversations sur la guerre. 
Le cours des billets allemands est très bas et 
occasionne, par suite, aux ouvriers embau-
chés des pertes sérieuses. 

D'autre part, le « Telegraaf » publie les 
informations suivantes : 

« Chaque jour, arrivent des provinces du 
Rhin, des mères qui laissent en Hollande, 
chez des parents ou des'amis, leurs enfants, 
ces derniers ne pouvant supporter le pain de 
guerre. Les familles hollandaises fixées eu 
Allemagne, dont les chefs.sont mobilisé*, et 
les ouvriers néerlandais, rentrent eh grand 
nombre en Hollande, no pouvant s'habituer 
à la nourriture, qui est mauvaise et fort 
chère. -, 

■ Les souscriptions pour l'armée 
Londres, 10 Avril. 

Le collège d'Eton vient d'envoyer un chè-
que de 10.000 francs â une souscription or-
ganisée it Paris pour envoyer du confort 
aux soldats français sur le front. Le princi-
pal du collège compte, se rendre à, Paris en 
mai, en vue d'acquérir deux cuisines de cam-
pagne pour l'armée française. 

Le haut commissaire nour l'Australie à 
Londres a reçu de M^bourne un câblo-
gramme lui annonçant diverses souscriptions 
en vue de l'achat d'ambulances automobiles 
pour le contingent australien, pour les trou-
pes anglaises en' général et pour les troupes 
alliées. Le montant de ces souscriptions s'éle-
vànt h 116.750 francs permettra l'acquisition 
de neuf ambulances automobiles. 

Londres, 10 Avril. 
Le correspondant du « Daily Teie-

graph » à Mytilène dit tenir d'un Ita-
lien venant de Ténédcs que les flottes 
alliées ont renouvelé pendant toute la 
journée du 4 un violent bombardement 
du détroit. D'épais nuages de fumée se 
sont élevés évidemment des forts de 
terre. 

. Par suite du mauvais temps il n'y a 
sas eu de nouveau bombardement. Le 
7 tout était tranquille. 

Le'liilarinili Sont 
• Ldndros, 10 Avril. 

On mande de Mytilène au Tihics : 
Le bombardement des forts de Smyrne 

par des aéroplanes est confirmé. 
On ajoute que les forts furent canonnes 

en même temps par les navires de guerre. 

le renfloîiGnisiîi du « isaiiiHeh » 
est Èupsssile 
Paris, 10 Avril. ' 

L'envoyé spécial d'un journal du matin 
à Bucarest, télégraphie à ce journal : 

J'ai visité le Medjidieh quelques heures 
après l'explosion. La déchirure arrière, qui 
mesure quatorze mètres, rend impossible 
toute tentative de renflouement, mais beau-
coup de choses pourront être enlevées, en-
tre autres l'artillerie. 

Les insurgés bombardent Darszzo 
Rome, 10 Avril. 

„ On télégraphie de Durazzo que des Alba-
nais, au nombre de 5.000, sont venus devant 
cette ville et ont recommencé à la bombar-
der. 

Les insurgés étaient munis de canons à 
tir rapide .et commandés par Revick Toptânj, 
qui. a toujours été un chef dévoué à l'Au-
triche. 

Les avions astrielto 
font 10S ïictiiiiss à OeUîgné 

Celtigné, 10 Avril. 
Mercredi ont eu lieu les funérailles des 

victimes laites par les bombes lancées par 
les avions autrichiens à Podgoritza. Le roi, 
le prince héritier, les ministres et toute la 
population y assistaient. 

Le nombre des morts et des blessés est 
de cent cinq. Vintg-cinq blessés ont suc-
combé à l'hôpital. Tous les autres blessés 
sont dans un état grave. 

En Autriche 
Le communiqué autrichien 

Amsterdam, 10 Avril. 
.Voici le dernier communiqué autrichien : 
Calme général sur le front oriental. 
Des monts Béskid, dans tes montagnes 

boisées, les Ruses se livrent à des atta-
ques de front et à des assauts sans égard 
pour les vies humaines sacrifiées. Des mon-
ceaux de morts cl de blessés jonchent le 
champ de bataille exposé au feu de nos 
mitrailleuses et de nos canons. 

Nous avons fait hier 1.600 prisonniers 
non blessés. 

Rien de saillant à signaler sur le reste 
du front. 

Le différend entre 
la Hongrie et l'Autriche 

Zurich, 10 Avril. 
On lit dans le Neues Wiener Journal que 

le comte Tisza a parlé aujourd'hui au Club 
du parîi national du récent'discours du maire 
de Vienno, M. Weiskirchner, qui avait très 
vivement critique le 'gouvernement au sujet 
do ses ordonnances relatives au pain et à la 
farine et dit la vérité pans ménagements. 

Le comte Tisza regretta le ton et Le contenu 
du discours du maire, Eu ce çui concernait 

la Hongrie, il déclara que le maire ne con- j 
naissait pas Jttactémèiit la situation, sinon 
il n'aurait polit parlé des abondantes provi-
sions en céréales que possède la Hongrie. La 
HongriCfjfn effet, ne peut couvrir ses propres 
besoins tyu'en limitant la consommation nor-
male du pain et celle du maïs nécessaire aux 
troupeaux. Malgré cola, la Hongrie, limitant 
encore l'approvisionnement nécessaire aux 
bestiaux, a mis des quantités importantes de 
vivres à la disposition du gouvernement au-
trichien et au môme prix que pour la con-
sommation hongroise. 

S'il y a une hausse de prix, déclara le 
compte Tisza, c'est la faute des acheteurs 
autrichiens. La Hongrie fait, pour la solution 
des problèmes économiques, tout ce que lui 
commande son union fraternelle avec l'Au-
triche. 

Des cartes de lait 
Zurich, 10 Avril. 

Selon le « Neues Wiener Journal », ifi Com-
mission politique de commerce d'Autriche a 
proposé la création d'une carte de lait, pour 
assurer à la population le minimum dont elle 
a besoin. On réserverait, sous forme d'abon-
nement et jusqu'à une heure déterminée, un 
quart de litre pour les adultes et un litre pour 
les enfants au-dessous de 2 ans. 

■ Un voilier français coulé 
Le Tréport, 10 Avril. 

Le voilier français Chateaubriand, quatre-
mftts de 110 mètres de long, 'jaugeant 2.300 
tonnes, attaché au port de Nantes, était, parti 
de Londres pour New-York avec un chargé-
mont de craie. 

Après avoir essuyé une tempêté à l'em-
bouchure de la Tamise, il rencontra par !o 
travers de l'île de Wight et de Barfîeur. un 
sous-marin allemand, dont lé périscope émer-
geait ii 25 mètres. 

Le commandant allemand lui ordonna 
d'amener son pavillon. Le voilier obéit. 

Le commandant ordonna au capitaine et, 
ans vingt-quatre hommes de l'équipage de 
monter dans les chaloupes du bord. L'équi-
page descendit dans les chaloupes. Les Alle-
mands avaient donné dix minutes. A la dou-
zième minute, ils lancèrent trois torpilles 
contre le Châteaubriand qui pencha et coula 
après trois minutes. 
'Dans une chaloupe se trouvaient le capi-

taine et onze hommes. Dans une seconde, 
treize hommes. 

Toute la journée et la nuit de jeudi et ven-
dredi,' ils voguèrent dans les chaloupes, sur 
la mer houleuse, Par un grand froid, sans vi-
vres, en proie à de vives souffrances, vers la. 
côte française, entraînés par un courant. Ils 
ne rencontrèrent, ni voilier, ni vapeur. 

Ce matin, la chaloupe montée par le .capi-
taine, aperçut la côte normande et par ses 
propres moyens entra dans le port du Tré-
port. 

Bientôt après on aperçut l'autre chaloupe 
qui dérivait vers Mers, Ault et Cayeux. 

Le canot de sauvetage fut mis à la mer et 
arriva après de grandes difficultés à accoster 
la chaloupe et ramena tous les hommes sains 
ot. saufs au Tréport, où ils firent aux auto-
rités civiles et maritimes le récit de leurs 
aventures. Ils furent hospitalisés dans les 
hôtels de la ville. 

La seconde chaloupe avait été abandonnée. 
Entraînée par le courant, elle s'est brisée 
contre les rochers de Mers. 

Le sous-marin avait disparu aussitôt après 
le torpillage et on n'a pas pu "connaître son 
numéro. 

Le capitaine du « Prinz-Eitel » 
a eu peur 

Londres, 10 Avril. 
On télégraphie de New-York au Daily Te-

legraph : 
« On sait maintenant qu'il n'y avait- qu'un 

seul croiseur allié à l'entrée de la baie de 
Newport-News pour surveiller la sortie du 
l'rinz-Eitel. 

« Ainsi les craintes* du capitaine Thie-
richsen d'avoir affaire a une grosse force 
navale, sont entièrement imaginaires ». 

L'attaque du « Géaéraï-de-Sonis » 
Londres, 10 Avril. 

D'après les dernières informations, la tor-
pille lancée par le sous-marin visait la bar-
que le Gênérai-de-Sonis et non lé remor-
queur. Elle ne manqua son but que de très 
peu, passant juste à côté d'une barque qui 
mit aussitôt toutes voiles et se sauva. 

Traversée mouvementée 
Londres, 10 Avril. 

Le vapeur danois An-Hansçn, venant de 
Copenhague, vient d'entrer dans la Tamise 
après un voyage mouvementé. A trente 
milles do la côte anglaise, il a rencontré un 
sous-marin allemand qui l'a fait arrêter et 
lui a annoncé son intention, de le couler. Le 
capitaine .du navire danois a protesté énergi-
quement, faisant observer qu'il ne portait 'ni 
armes ni munitions. 

Les Allemands ont d'abord insisté ; mais 
après une longue discussion, ils ont laissé 
le vapeur continuer sa route, en exigeant 
seulement du capitaine qu'il leur indiquât' 
d'une façon précise lo trajet qu'il avait suivi. 

Un combat naval sur les côtes 
de Morvège 

Copenhague, 8 Avril. 
Malgré les démentis .officiels, les jour-'' 

naux de Bergen maintiennent qu'il y a eu 
un combat naval sur les cotes de Norvège, 
hier soir. 

La population de l'île de Slarlor, à qua-
tre miiies au nord-ouest do Bergen, a vu 
des projecteurs sur plusieurs points au 
large. 

A 11 heures du soir, une forte canonnade 
a été. entendue,' augmentant d'intensité cïc 
minute en minute. Le sol tremblait. Il est 
impossible de dire quelle était lu nationa-
lité des navires, qui -devaient être peu nom-
breux. 

Un télégramme de Bergen à VAficnpcsl. 
de Christiania, dit que trois croiseurs ont 
été vus hier soir, d'une petite île au sud 
de gStartor. Ils devaient poursuivre d'autres 
navires. 

Un navire de guerre se tenant à une dis-
tance d'environ quatre milles de la côte, a 
tiré trente coups vers onze heures. Des 
projecteurs ont éclairé la mer pendant une 
grande partie de la nuit. 

Londres 10 Avril. 
On télégraphie de Christiania au Horning 

Post que de nombreux bruits ont été mis en 
circulation au sujet d'une canonnade violente 
qui a été entendue dans la nuit de jeudi au 
large de l'Ile Sartor. On ne trouve pas trace 
de combat. Aucun navire étranger n'est entré 
dans un port norvégien. Les autorité norvé-
giennes ont procédé à une enquête, mais elles 
n'ont rien pu établir. 

Aujourd'hui, les journaux expriment l'ooi-
nion qu'une escadre anglaise a dû prendre en 
chasse un sous-marin allemand et le détruire 
ou l'obliger à plonger. 

L'inquiétude à Copenhague 
Londres, 10 Avril. 

On télégraphie de Copenhague au Mornitig 
Post : 

« On se montre très inquiet à. Copenhague, 
des sous-marins allemands ayant été vus, ces 
jours derniers, au la'rge de la côte ouest du 
Jutland, et de nombreuses mines flottant 
à la dérive ayant été aperçues près de la côte, 
à Bsbjerg. » 

En Angleterre 
: . | 

Le recrutement des territoriaux 
Londres, 10 Avril. 

Le correspondant du Daily News à New-
York cite une interview publiée par une 
agence américaine, et qui aurait été prise à 
M. H.-J. Tennant, sons-secrétaire d'Etat par-
lementaire au ministère de la Guerre anglais. 
M. Tennant aurait dit que la guerre avait 
soumis le système anglais du recrutement 

volontaire à une épreuve inattendue, mais 
qu'il l'avait triomphalement surmontée. 

Le sous-secrétaire d'Etat anglais fit ensuite 
ressortir le succès du recrutement des terri-
toriaux, dont un très grand nombre sont déjà 
sur lo front, tandis que d'autres attendent 
encore d'être suffisamment instruits pour s'y 
rendre. Le succès de lord Kitchener dans l'a 
formation des nouveaux contingents serait 
encore plus éclatant. 

Naturellement, M. Tennant ne donne pas 
de chiffres, mais it souligne ce fait que les 
nouvelles armées renieraient des recrues de 
toutes les classes sociales. En fait, il y aurait 
des épouses qui touchent une allocation com-
me femmes de soldats, et qui. ont automobi-
les et plusieurs milliers de livres do rentes. 

M. Tennant conclut ainsi : « C'est juste-
ment parce que nous avons sous les armes 
tant d'hommes instruits, .et en même temps 
très enthousiastes, que l'instruction de nos 
armées est si rapide .et si efficace. » 

Propositions fantaisistes 
Londres, 10 Avril. 

Les correspondants américains du Daily 
Mail et du Daily News citent une dépêche 
du correspondant du Chicago Tribune à 
Washington, disant qu'au cours des der-
nières vingt-quatre heures, l'Allemagne a 
communiqué du gouvernement dos Etats-
Unis son "intention d'entamer des pourpar-
lers -de poix sur les bases du rétablisse-
ment du slalu quo ante en Europe, d'un 
nouveau partage des colonies entre les bel-
ligérants, surtout en Afrique, ot de l'éva-
cuation de la Belgique sans indemnité. En-
fin, une convention internationale établirait 
la. liberté des mers. 

Les correspondants ajoutent qu'en Amé-
rique oii ajoute peu de créance à ces pro-
positions extraordinaires. On ne les prend 
pas au sérieux 

Nouveaux détails 
Le Caire, 10 Avril. 

Le grand maître des cérémonies avait-
aperçu un homme allant du trottoir sur la 
chaussée et vice versa. Il en avertit la police. 
Un policier poussa la main de l'assassin, 
mais-après que le coup fût parti. La balle 
îrapa la rampe eu cuivre de la voiture, ri-
cocha et se perdit. Le policier et un Italien 
s'emparèrent immédiatement de l'individu 
à mine patibulaire. 

Cet individu a déjà comparu devant lo tri-
bunal il y a quelque temps, sous l'inculpation 
d'outrage" à la pudeur sûr une femme. Lors 
de son interrogatoire, il répondit avec fan-
faronnade et nia avoir des complices. 11 a 
déclaré, que le sultan était un usurpaetur et 
méritait d'être fusillé. Il a fait l'aveu de la 
préméditation, disant qu'il était venu au 
Caire pour assassiner le sultan, à l'occasion 
de son accession, mais qu'il avait trouvé 
trop de monde dans les rués ce jour-là. 

La police croit que cet individu a pu être 
délégué par quelque association secrète. 

Nouveau bombardement 
des chantiers d'Anvers 

Amsterdam, 10 Avril. 
Jeudi, vers six heures du matin, tout An-

vers fut réveillé par une canonnade d'une 
violence inouïe. Il fat bientôt manifeste que 
le chantier des sous-marins était de nouveau 
l'objet d'une attaque. 

Pius encore que précédemment, il fut im-
possible d'obtenir des renseignements sur les 
résultats. En tout cas il est certain que ces 
résultats ont été cette fois beaucoup moins 
graves. 

Il ne semble pas que les six bombes aient 
atteint les chantiers. Mais il a dû en tomber 
tout près de l'hôtel, où les autorités mili-
taires' d'Hoboken ont élu domicile. 

L'Autriche voudrait faire la paix 
v pour combattre l'Italie 

Genève, 10 Avril. 
Le correspondant de la Tribune de Ge-

nève dit avoir appris do source sûre qu'il 
fut décidé à Vienne d'envoyer des parle-
mentaires auprès des Russes, pour con-
naître leurs conditions de paix. Mais qu'il 
lui a été impossible de s'avoir s'il fut réel-
lement donné suite à cette décision. 

D'autre part, le correspondant peut affir-
mer que foule idée d'une nouvelle offensive 
contre la Serbie a été abandonnée. A l'égard 
dos Serbes, l'Autriche restera sur la stricte 
défensive afin d'être en mesure d'envoyer 
quelques corps d'armée de plus à la fron-
tière italienne. 

Les listes de proscription à Trieste 
Romo, 10 Avril. 

D'après des informations venues de Venise, 
la police de Trieste et Goritz aurait dressé 
trois listes de proscription : la première com-
prend les Italiens résidant en Autriche, la 
seconde, les Slaves, la troisième, les Italiens 
nés en Autriche. 

Au premier signal des. hostilités entre 
l'Autriche et l'Italie, les individus qui figu-
rent sur ces listes seront immédiatement ar-
rêtés et internés. 

Un avertissement à l'opinion 
Roms, 10 Avril, 

La nervosité que manifestent certains jour-
naux italiens au sujet des conversations en-
tre l'Italie et l'Autriche, fournit au Giornale 
d'ilalia l'occasion de publier un nouvel aver-
tissement à l'opinion publique qui se termine 
ainsi : 

« Que les impatients, les nerveux et les 
incrédules se tranquillisent. L'Italie s'avance 
avec fenneté; avec sécurité sans se laisser 
distraire vers la réalisation de ses aspirations 
et de ses destinées ». 

L'Allemagne arrête 
les trains pour l'Italie 

Bellegarde, 10 Avril. 
Par ordre supérieur, les envois en mar-

chandises d'Allemagne en Italie ont été inter-
dits. Des vagonS vides rentrant en Italie par 
la. ligne du lac de Constance ont été arrêtés 
a Lindau et Friedrichshaffen. 

Le Pape et les propositions de paix 
Roma, 10 Avril. 

VOsservatore îtomano est autorisé à décla-
rer sans fondement la nouvelle publiée par 
un journal do Paris, suivant laquelle la di-
plomatie autrichienne aurait, ces jours der-
niers, essayé d'intéresser le pape à la "situa-
tion intérieure et extérieure de la monar-
chie et de réclamer les bons offices du Saint-
Siège pour le jour où le gouvernement de 
Vienne jugerait opportun de faire aux gou-
vernements alliés des propositions de paix. 

Les négociations austro-italiennes 
Paris, 10 Avril. 

Le correspondant du Temps à Rome écrit, 
dans une dépèche du 10, au sujet des négo-
ciations austro-tialiennes : 

« C'est, surtout le problème de l'Adriatique 
qui est la plus grande difficulté. L'Italie yart 
du principe que son actuelle situation straté-
gique en Adriatique est intolérable, parce que 
l'Autriche' possède Pola, Sepenico, Cattaro, et 
surtout l'archipel dalmate, c'est-à-dire un en-
semble de positions stratégiques de tout pre-
mier ordre, tandis que l'Italie, par suite de 

la conformation de ses rivages, n'a aucune 
base, car Venise est inutilisable pour une 
flotte. Brindisi est trop loin et insuffisante, 
Vallona est trop au sud, et ne pourrait être 
transformée en base d'opérations que moyen-
nant de longs travaux et une dépense de plus 
d'un milliard. 

<t L'Italie pense que ses ultérieures et éven-
tuelles relations avec l'Autriche eu Adriati-
que ne seraient supportables qu'en modifiant 
notablement sa position actuelle : l'Autriche 
devrait concéder à l'Italie de solides points 
d'appui dans la partie orientale de l'Adriati-
que même. 'Autriche, de son côté, semble peu 
disposée à entrer dans cet ordre d'idées et 
maintient ferme,1e principe que tout son en-
semble de positions maritimes doit être con-
servé. Dans ces conditions, où et comment 
trouver la base d'un accord ? Personne ne le 
voit. Mais il est encore une très grave diffi-
culté créée par l'actuel était de guerre, et qui 
pèse sur les négociations Halo-autrichiens et 
les trouble. 

« Actuellement, l'Autriche est très menacée 
par l'invasion russe et par l'éventuelle re-
prise d'action que pourraient tenter les Ser-
bes, quand les Russes seraient descendus des 
Karpathes dans la plaine hongroise. Or, l'Ita-
lie sent l'énorme péril que' courraient ses in-
térêts en Adriatique, si se contentant de quel-
que modeste cession de territoire autrichien, 
elle se maintenait étrangère au conflit et im-
mobile devant le démembrement de la dou-
ble monarchie. L'Italie comprend qu'en son 
absence, les Slaves méridionaux, représentés 
par la Serbie et les protégés de la Russie, se 
substitueraient à l'Autriche-Hongrie dans 
toutes ces positions en Adriatique ; et l'Italie 
est fermement convaincue que la plus grande 
partie des positions maritimes de l'Autriche 
doivent redevenir italiennes, au cas où l'em-
pire sera démembré. 

» L'Italie ne s'oppose nullement à ce que 
la future grande Serbie ait un ample débou-
ché sur l'Adriatique. Ella est même prête à 
reconnaître aux Serbes une partie des côtes 
albanaises et des côtes dalmates. mais elle 
pense que le droit à la prépondérance straté-
gique en Adriatique revient à elle-même. » 

En France 
L'amélioration de notre 

service de santé 
Paris, 10 Avril. 

On confirme qu'une modification va être 
introduite dans lë service de santé. 

Le général Février, directeur de ce service 
pour ie gouvernement, militaire de Paris, va, 
en effet, quitter ses fonctions. Il sera chargé 
de l'inspection générale des liOpitaux et for-
mations sanitaires nouvellement créées. Le 
médecin inspecteur Dziewonsl-i le rempla-
cera avec l'assistance du général Vailîard. 

Sept fils sous les drapeaux 
Romiremont, 10 Avril. 

M" veuve Maure, de Remiremont, qui a 
sept fils aux armées, vient d'être avisée que 
sbn deuxième fils, René, lieutenant d'infan-
terie, est mort au champ d'honneur. 
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AU CONSEIL m Gl'EïlKE 

Le meurtre d'une femme par un capi-
taine de hussards. — Un drame 

poignant. — L'amour et le de-
voir. — Les débais 

Paris, 10 Avril. 
Le deuxième Conseil de guerre s'occupe 

aujourd'hui d'une affaire lamentable, dont 
les débats ont attiré dans la salie de la Cour 
d'assises où, pour la circonstance, siège le 
Conseil, une foule considérable d'auditeurs 
et surtout d'auditrices. Les femmes sont, en 
effet, en majorité. 

Il s'agit d'un drame poignant, le meurtre 
d'une femme, mère de plusieurs enfants, par 
son mari, le capitaine Hérâil, du 11e hus-
sards ; 

Le drame 
En 1904 alors qu'il n'était encore que lieutenant, 

M. Hérall avait épousé une demoiselle Henriette 
Coursl. C'était un mariage d'amour. Trois en-
tants naquirent de cette union qu'aucun nuage, 
n'était, ssmble-t-ii, venu troubler, jusqu'au 14 dé-
cembre dernier où se déroula l'horrible drame. 

•A la mobilisation, le eapitaine Hérail était parti 
pour la Lorraine avec son régiment. Sa iemme, 
tomme toutes les femmes françaises, s'inclina de-
vant cette patriotique nécessité. Cependant, ayant 
appris vers la lin du mois de novembre, l'arrivée 
à Compiègne de' la division de cavalerie de son 
mari, Mme Hérail prit soudain le train à Nar-
bonno. où elle habitait avec ses entants, et sans 
avoir fait part de ses projets à quiconque, elle-
se dirigea aussitôt vers Compiègne. En dépit des 
ordres formels de l'autorité militaire interdisant 
aux femmes de résider en ville avec leurs maris, 
et les objurgations pressantes du capitaine l'invi-
tant à retourner auprès de ses eniants. Mme Hérail 
ne voulut rien entendre. Son mari s'inclina, mais 
le lieutenant-colonel, voyant que ses Dretses 
n'étaient pas exécutés, réprimanda le capitaine. 
Celui-ci se vit menacer de toutes les rigueurs mili-
taires, et il perdit la tête. 

Sur lo refus formel de sa femme de s'éloigner de 
lui. dans un moment d'aberration et de folie su-
bite, le capitaine Hérail, saisissant son revolver 
d'ordonnance, brûla la cervelle à sa malheureuse 
femme, qui tomba foudroyée à ses pieds. 

Tel est, succinctement rapporté, le drame tragi-
que qu'ont à. juger les membres du deuxième Con-
seil de guerre, que préside Je colonel Jacquillàt. 
I* siège du ministère public, est occupé par le 
commandant Caffier, commissaire du gouverne-
ment. C'est rémittent bâtonnier, Me Henri Hobeit, 
qui est assis au banc dé la défense. 

Jamais, pour aucun procès, la salle d'au-
dience ne fut plus envahie. Les bancs des ju-
rés, celui des jurés supplémentaires, de même 
que le banc, ordinairement réservé aux ac-
cusés, sont occupés aujourd'hui par les per-
sonnes privilégiées, auxquelles des cartes ont 
été remises avec la plus grande libéralité. 

L'accusé, le capitaine Hérail, est assis dans 
le prétoire, à côté de son défenseur. Il est 
âgé de iO ans et est né à Montpellier. C'est un 
homme de forte corpulence, aux cheveux gri-
sonnants. H porte un crêpe au bras. 
. Après avoir fait le salut militaire, et avoir 
subi l'interrogatoire d'identité, le capitaine 
écoute, l'air ému, la lecture de l'ordre de mise 
eu jugement, puis un rapport du commis-
saire rapporteur. 

L'interrogatoire 
Procédant à l'interrogatoire de l'accusé, lo 

colonel président lui demande : 
— Qu'avez-vous à dire pour votre justification 
Le capitaine, debout, face au Conseil, resta un 

instant muet, pins la voix sourde, étranglée par 
l'émotion, il fait, à paroles hachées, coupées de 
sanglots, le bref récit de la scène du drame, à 
peine perceptible pour les juges, et au milieu de 
bruyants sanglots, le capitaine balbutie : « Pau-
vre femme, ma pauvre femme, c'est affreux ! » 

Un silence angoissé pèse sur toute la salle, qui 
fait effort pour saisir, sans y parvenir, quelques 
bribes de ce lamentable récit, entrecoupé de lar-
mes et de souDlrs plaintifs. 

— J'ai essayé de tout, de la persuasion, de l'af-
fection pour la convaincre xîe la nécessité de son 
départ. Elle ne voulait rien entendre. J'étais déses-
péré de l'inutilité de mes efforts. J'ai toujours 
essayé de cacher mes ennuis et de faire mon 
service le mieux possible, mais j'étais constam-
ment harcelé par ma pauvre femme. Bien ne pou-
vait la calmer. 

S'étant un peu ressaisi, le capitaine Hérail ex-
plique au- Conseil ce que fut son existence avec 
cette jeune femme qu'il adorait, mais à laquelle 
il manquait d'avoir un peu de raison. Pour éviter 
des difficultés dstis le ménage, il donna un joivr 
sa démission d'ofncier, mais quelque temps après 
sa femme l'obligea à la reprendre. Cela me fit 
plaisir, dit l'oflicier, car. nnves avoir passé treize 
ans dans l'armée, après avoir pris part à divers.-: 
campagnes en Algérie et eu Tunisie, il m'était très 
pénible de m'en aller sans avoir obtenu mon troi-
sième galon. 

Et. revenant: à la scène qui provoqua le drame, 
ln capitaine s'écrie doucement : « La persuasion ho 
la touchait pas. La fermeté n'aboutissait à rien. 
Que faire, mon colonel, que faire '? Lorsque j'eus 
repris ma démissioh poursuit le capitaine, la vie 
redevint pour moi toute pleine de déboires et de 
tristesses, jusqu'à ce qu'on me fit changer de 
régiment. On m'envoya à LunévHîe. Là, la Vie fut 
asiez supportable, mais sans que je l'eusse sollicité 
on me nomma au 1er chasseurs d'Afrique. Ma 
femme voulut alors me suivre au Maroc Je m'y 
refusai. Les discussions recommencèrent de plus 
telle et .je me vis contraint d'aller raconter à mon 
colonel une partie de la vérité. 

Le colonel ne m'autorisa pas à emmener ma fa-
mille avec moi. Je demandai alors mon Change-
ment pour Tarascon et je l'obtins. J'y ai passé 
deux années assez franquiltes. Toutefois, lorsgue 
j'étais obligé de me déplacer, ma femme recom-
mençait ses scènes, Enfin, après avoir parlé de 

son départ, pour la Lorraine à la déclaration da 
guerre et de son retour à dempiegno où s'accomplit; 
lo drame, le capitaine éclate cts nouveau en saa«' 
giots. . l 

Le président. — Voyons, vous qui avez enseigna; 
la discipline à plusieurs génttratioas d'hommes.; 
vous qui connaissiez pour ainsi dire par cœur le»! 
texte même des règlements militaires et l'ordre dtif 
o-énéral en cbèf visant l'interdiction aux officiera 
de l'arriéré de recevoir leurs femmes, commentî 
avez-vous pa, allant contre l'ordre ds votre colcw 
neï lui répondre : « J'use-d'un droit naturel quet. 
personne ne peut me contester ». 

j> _ oh ! mon colonel, répond en sanglotant 
l'accusé je n'avais pius la téte à moi. J'étais très: 
déprimé Je faisais mon service toute la journée» 
et mes nuits se passaient à. discuter avec ma pau-i 
vre femme', qu'inutilement je cherchais à convain-i 
ère do la ' nécessité do son départ. J'ai fait tout; 
mon possible, croyez-le, pour l'éloigner, elle n'a,1 

rien voulu comprendre. Et que d'humiliations j'ai* 
subies à cause de ma pauvre femme ! 

le président. — Pourquoi, la veille du crime," 
r/êtes-vous pas allé trouver votre colonel pour lut: 
expliquer votre situation ? ' 

P _ Ah t s'écrie en. pleurant abondamment la 
capitaine' je regretterai mon silence pendant toute 
ma vie "j'étais complètement anéanti en sortant 
do ctt« séance, où l'on m'avait menacé du Con-, 
seil de guerre pour refus d'obéissance. Je ne sa-; 
vais plus ce que jè faisais. ' 

le commissaire du gouvernement : Je ne poseras 
pas quant à présent du moins do questions à l'ac-
cusé après les explications qu'il vient de fournir 
au Cc-ïiséil Je suis fixé sur son état, physiologique 
sur ce" qu'il a souffert. (Marques d'approbatta» 
•dans l'auditoire). 

Les témoins 
L'interrogatoire est terminé. L'audition dés" 

témoins commence par la déposition du lieu-
tenant-colonel Monneville, commandant lg 
11e régiment de hussards. 

— Je connais dit le lieutenant-colonel, les origlj 
nés du drame. Je portai l'ordre du général en chef 
à la connaissance do la troupe. Quelques jours 
après j'aonris que quelques officiers gardaient 
encore leurs femmes près d'eux. Je les réunis dond 
et je leur-tins un langage des pius énergiques eï 
te demandai un compte rendu à chacun des offi-
ciers Celui du capitaine Hérail me parut dilatoire.. 
Je le fs venir. Comme il me fit des aveux, je luit 
infligeai quinze jours d'arrêt. Le lendemain, le 
commandant Boucher vint me dire que le capitaine 
Sérail avait tué sa femme. Si avant le crime, il 
m'avait parié de sa situation, j'aurais trouvé un 
moyen moins tragique pour écarter Mme Hérail. 

Sur la demande de M» Henri Robert, le té-
moin déclare que pendant la, bataille des 
Flandres, le capitaine Hérail avait eu une 
attitude des plus brillantes; 

On entend ensuite le commandant Bou-
cher. . . » • ■ ' - ■ ., 

— J'ai été chargé par mon lieutenant-colonel &e 
porter une note à l'inculpé dar.s laquelle il lui 
était notifié qu'il avait à se séparer de sa femme, 
sous peine de punitions. Lo capitaine alla conférer, 
avec sa femme, puis quelques minutes après, j'en-
tendis des coups de revolver. Je me précipitai dans 
la pièce voisine où je trouvai Mme Hérail écrouïee 
près de la cheminée. Je dis au capitaine : « Malheu-
reux, qu'avez-vous fait ? » 11 me répondit : « Mon.-
commandant, elle ne voulait pas partir, elle partira, 
les pieds devant ». Je crois que cet homme doux 
a commis son crime dans un moment d'aberration, 
en présence du refus absolu de sa femme d'obéir: 
aux ordres d ugénéral • en chef. 

Le lieutenant Monnet a gardé son capi« 
taine après le drame. Il était complètement, 
i'ou de douleur, dit-il. L'inculpé lui avoue» 
que sa vie avait toujours été un enfer. 

Un ancien médecin inspecteur de l'armée, 
M. Marty, membre de l'Académie de Méde-
cine, cousin de l'accusé, fait le plus grandi 
éloge de son parent. C'était' un homme bon éî 
doux, qui adorait sa femme. 

A son tour, le capitaine Victor Boncomond/ 
du 14' dragons, qui fut glorieusement blessa 
dans un combat du Nord, et, pour ce îâit* 
fut décoré d© la Légion d'honneur, vient dé; 
poser en faveur de son camarade, le capitaine 
Hérail. La grande intimité qu'il avait ave^ 
le ménage depuis dé longues années lui per-
met d'affirmer, dit-il, que ce ménage étais1 

parfait. Les époux étaient, l'un et l'autre,-] 
très doux de caractère et avaient la plus,' 
grande confiance l'un dans l'autre. Et ce-, 
pendant sa femme ne pouvant se plier ausS 
exigences de service que la discipline miliV 
taira imposait à, son mari, celui-ci lut pro-< 
fondément malheureux avec elle. 

Le capitaine Boncomond termine son émou-t 
vante déposition en adjurant le Conseil do 
se montrer clément à l'égard de son malheu-
reux camarade : « Pardonnez-lui et plaignez-; 
le comme je lui pardonne, et comme je le', 
plains moi-même1 de tout mon cœur ». > 

De vibrants applaudissements se font en-
tendre dans la salle jusque-là profondément' 
silencieuse. i 

W Henri Robert. — Permettez-moi, Mes-
sieurs, de remercier le témoin d'avoir si 
bien traduit ici devant vous-l'émotion de tous.. 
Devant l'ennemi, il, s'est conduit en héros, 
devant les juges, il vient de se conduire en 
honnête homme. 

De nouveaux applaudissements saluent ces 
paroles, du défenseur. 

La défense 
Après le réquisitoire du commissaire du 

gouvernement, qui déclare ne pas s'opposer;, 
à l'admission de très larges circonstances 
atténuantes, le bâtonnier. M" Henri Robert, 
prononce une éloquente et très émouvante; 
plaidoirie en faveur du capitaine Hérail, qrti 
tâtons les droits à la pitié et à la plus grandè" 
miséricorde. 

Il lui reste l'honneur, ne le lui enlevez pas.-
Quant à la vie, il est prêt à la donner pour 
la France, s'écrie réminent défenseur, m) 
achevant sa patriotique péroraison, qui est! 

couverte d'applaudissements. 

Le verdict 
Le Conseil se retire pour délibérer à 5 heu-

res 30. 
Il revient avec un verdict négatif. 
Lo capitaine Hérail est-acquitté aus ap« 

plaudissements de la salle entière. 

LA mmm mmummu 

iiini JoiiPS 
Un de nos collaborateurs, M. Henri Payre, 

receveur buraliste à Pas-dos-Lanciers, cor-
respondant du Petit Provençal- dans eétt» 
ville, et depuis la guerre capitaine au 109" 
régiment d'infanterie, vient d'être fait, sur. 
le front, chevalier de la Légion d'honneur., 

Sa bravoure, son endurance et son intel-
ligente initiative maintes l'ois prouvées de-» 
puis le début de la campagne, avaient déjà' 
valu au capitaine Peyre une citation à l'or-
dre du jour en les formes les plus flatteurs. 
Depuis lors, le capitaine Peyre eut l'occa-
sion, à la tète de sa compagnie, de se signa-
ler, et c'est ainsi qu'il lut compris dans la 
dernière promotion. 

La croix a été éplinglée sur la poitrine d8 
ce brave par le généralissime lui-même, le 
1er avril, cl notre ami nous dit l'émotion qui 
l'étreignit en recevant des mains du. « grand 
chef » cette distinction qui est la plus belle 
récompense que puisse désirer un soldii» 

Le Petit Provençal, qui est fier des lau-
riers de son collaborateur, 'adresse au ca-
pitaine Henri Peyre, en son nom et an nom 
de ses nombreux amis, ses plus cordiales 
félicitations. 

, . .—«3g>~— . ,. i , i—. ^—a 
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Morts au champ d'îsoitïieHr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse* 

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous devons aujourd'hui citer les noms : 

De M. Henri Griffet, de Salon, soldat an 
173e d'infanterie,*tué à l'ennemi le SI février. 

De M. Aimé Salât, de Salon, soldat au 15" 
escadron du train des équipages, blessé griè-
vement à l'ennemi et décédé le 23 mars.' 

De M. Barthélémy Agostini, soldat au 3' 
d'infanterie, tué à l'ennemi le D février, a 
l'âge de 25 ans. 

De M. Baptiste Béchet, de Tarascon, soldat 
au lil" d'infanterie, tué à l'ennemi le 1°« 
mars.-

De M. Louis Pons, de Tarascon, l'r régi-
ment de zouaves, grièvement blessé à l'en-
nemi et décédé à l'hôpital de Louvoia 
(Marne). 

Nous prenons une vive part à la doulew» 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prions d'agréer nos .bien sincères conda-. 
leances, 

Y 

«i 
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'Nous publions ci-dessous les lèlêgram-
pies qui nous sont parvenus trop tard 
hier pour être publiés dans nos pre-
mières éditions : 

Communiqué officie! 
Paris, 9 Avril. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le L (communiqué, officiel suivant : 
Après une nouvelle et brillante atta-

que, rimporîante position des Eparges, 
qui domine la plaine de Wœvre, et que 
l'ennemi défendait obstinément est tout 
entière en notre pouvoir. 

Nous avions enlevé hier plus de 1.500 
mètres de tranchées, et ce matin les Al-
lemands ne conservaient sur le plateau 
que deux îlots de quelques mètres en-
core, fortement tenus. Nous nous en 

< sommes emparés cet après-midi, en fai-
\ sani 150 prisonniers. Nous avons ainsi 

atteint l'un des principaux objectifs de 
nos opérations des derniers jours. 

Pius au sud du bois d'Ailly, nous 
avons maintenu tout notre gain, 200 
mètres en profondeur sur 400 mètres de 

Jf front, et repoussé trois contre-attaques. 
Au bois de Morimare, les Allemands 

ont prononcé quinze attaques pour re-
prendre les tranchées que nous leur 
avions enlevées hier. Ils ont été quinze 
lois repoussés. SI y a sur le terrain des 
monceaux de cadavres allemands. 

Sur le reste du front les actions à si-
gnaler sont les suivantes : 

v EN BELGIQUE, près de BriegracMen, 
, une attaque allemande a occupé un élé-

[ment de tranchée sur la rive gauche de 
jl'Yser, tandis qu'une attaque belge, dé-

bouchant non loin de là, sur la rive 
droite, v installait une tête de pont. 

EN CHAMPAGNE : Une action d'in-
f~ îanterie, foute locale, mais très vive, 

s'est déroulée au nord de. Beauséjciir. 
Les Allemands ont essayé de reconquérir 
une partie des tranchées perdues par 
eux le mois dernier. Leur attaque a été 
fauchée ; sauf sur un point oïl ils ont 
réusslhier son- à s'installer dans un'éïs-
rnent avancé. Nous avons aujourd'hui 
cohtre-attaqué, repris cet élément et ra-
mené l'ennemi à son point de départ, en 

•44ui infligeant des pertes sensibles, 
f ' Sur les pentes sud-est de l'Eartmanns 

V/iiler, le nombre des prîsoniers faits 
par nous dans les dernières journées, 

ARLES 
Tirs d'artillerie. — Le groupe d'artillerie, 

cantonné à Graas a été autorisé à exécuter 
ides tirs SUT les pentes do la Romanère, dans 
\la région située entre les villages d'Aureille 
161 d'Eyguières et dépendant en partie de la 
commune d'Arles. Les batteries situées au 
sud-ouest de la propriété de Grand-Braliis ti-
reront au nord d© la ligne du chemin de 1er 
d'Arles à Salon. Les tirs auront lieu lundi 
12 avril, de S heures 30 à 11 heures 30. L'éva-
cuation du champ de tir sera ordonnée au 

. moyen de sonneries exécutées à 7 heures 30 
et à S heures 20. 

à Le .groupe d'artillerie cantonné à Miramas 
exécutera également des tirs le lundi 12 et 
le mercredi 14 avril sur les terrains compris 
entre les fermes ou bergeries suivantes : 
les bergeries Jean Guiran, Peyre Estève, com-
mune d'Istres, Maugrasset, poste de douanes, 
le Terme Blanc, la Brune d'Arles, commune 
d'Arles, la Brune d'Istres, Saint-Véran, Re-
tordier, commune d'Istres. Toute circulation 
sera interdite entre S heures et 1 heure. 

Les propriétaires et habitants des régions 
intéressées sont donc invités à s'abstenir de 
circuler dans la zone des tirs aux jours et 
heures indignés. 

Bourse du Travail. — Mouvement du bu-
vîeau de placement pendant le premier tri-
Tinestre 1915. Offres d'emplois, 70 ; demandes, 
Mlû ; placés, GO. Le bureau continue a rester 

ouvert de 10 heures à midi et le soir de 2 à 
k heures, sauf le lundi. 

Fémina-Cinéma. — Aujourd'hui dimanche, 
matinée et soirée : Quo Yadis, film d'art re-
marquable. 

■ Repris de justice. — Le nommé Morez Ar-
mand-Eugène, 49 ans, journalier, repris de 
justice, a été transféré au Parquet sous 
i'inculpation de mendicité fit ivresse. 

SALON 
Morts pour la patrie. —• C'est, avec peine et 

regret que nous apprenons la mort au champ 
d'honneur de nos concitoyens M. Grifîet 
Henri, soldat au 173°, tué. le 21 février. M. 
Salât aîné, soldat au 15e, décédé le 23 mars 
des suites de ses blessures à l'ambulance au 
Vitry-le-François. Aux familles nos sincères 
condoléances. 

Avis. — Le maire de Salon informe ses 
t administrés que les groupes d'artillerie can-
tonnés à Gratis ont été autorisés à exécuter 

nés tirs sur les pentes de la Romanère, dans 
la lésion "située entre les villages d'Aureille 
jet d'Eyguières. 

Les batteries installées au sud-ouest de la 
propriété de Grand-Bahis tireront au nord 
de la ligne du chemin de fer d'Arles à Sa-
lon. 

Les tirs auront lieu le lundi 12 avril de 
^ E heures 30 à 11 heures 30. L'évacuation du 
I champ de tir sera ordonnée au moyen de 

sonneries exécutées à 7 heures 30 et S heu-
res 20. 

Prévoyants de l'Avenir. — Aujourd'hui di-
manche, recette mensuelle de 10 heures 30 à 
midi. Café Glacier. 

Kursaal Cinéma. — En matinée et soirée, 
ta Croix-Rouge, pièce dramatique militaire. 

FONT/VIEILLE 
. Ecoulement. — Avant-hier vendredi, vers 
g heures du matin un ébouleraient des car-
rières s'est produit sur une surface d'un hec-
tare environ au quartier Saint-Jacques. A 
Dette heure matinale les carrières étant dé-
sertes, les dégâts n'ont été que matériels. 

f LA RQQUE-D'ANTHERGN 
Marché aux asperges. — Le public est in-

formé que le marché aux asperges s'ouvrira 
lundi 12. courant et se tiendra tout les jours k 10 heures. 

SAINT-REMY 
Horaire des trains. — Depuis le 8 du cou-

| rant, la marche des trains est modifiée com-
■ me suit : départ de Saint-Rémy pour Taras-

con .: 6 h. 45 ; 11 h. 50 ; 1S h. 45. De Saint-
Rémy sur Orgon : 8 h. 53 : 15 h. 30. Départ 
de Tarascon pour Saint-Rémy : 8 h. 20 ; 
11. h. 40 ; 20 h. 20 ; Départ d'Or'gon : 10 h. 40 ; 
17 h. 30. 

La rentrée des classes fixée au lundi 12, 
n'aura lieu que le mardi 13, conformément 

»S.Ta décision prise par M. le préfet. 
^ MARTIGUES 

Paiement des pensions. -— Aujourd'hui, di-
' manche, paiement du premier trimestre aux 

pensionnaires de la communauté des pa-
trons pêcheurs, salle de la Prud'homie, à 
tl heures du matin. Les intéressés sont priés 
de se munir d'un appoint de trois francs. 

Avis. — Les membres non mobilisés de la 
société mutuelle de Saint-Anselme sont pariés 
de régler leur situation trimestrielle, â M. 

? Bouquet, peseur de la Prud'homie. 
Exercices &i tir. — Auiourd'hui dimanche, j 

séance de tir à longue portée, sous les aus-
pices du groupe des pupilles, aux heures ha-
bituelles. 

Nouveau-Théâtre. — Aujourd'hui dimanche, 
deux séances cinématographiques. 

Caisse d'Epargne. — Administrateur de ser-
vice, M. Fabrique Henri. 

CHATEAURENARD 
Vaccination. — M. le Maire avise les famil-

les que la séance de vaccination aura lieu 
le mardi 13 avril courant, à 10 heures du 
matin, dans une salle de l'hôpital Rolland©. 
Doivent être spécialement amenés à cette 
séance, les enfants nés entre le l'r avril et 
31 décembre 1914 et ceux nés en 1905 et en 
1S93. 

Nos soldats. — Demain lundi, dans la ma-
tinée, les quatre compagnies du 58° d'infan-
terie quitteront notre ville pour une durée 
de 8 à 10 jours. 

Mutualité. — La société de secours mutuels 
la Sainte-Cécile, se réunira en assemblée gé-
nérale aujourd'hui dimanche,M, 2 lieures. Les 
membres sont priés de se rendre exactement 
à cette réunion. Ordfe du jour : Perception 
des cotisations du deuxième trimestre 1915. 

Eden-Cinéma. — Matinée et soirée : Juves 
contra Fanlomas, suite ; Sort Passé, comédie 
dramatique, etc., etc. 

TARASCON 
Morts pour la patrie. — La mairie vient 

d'être avisée officiellement de la mort de 
no'sce compatriote M. Bechct Baptiste-Eugène, 
soldat au 141° régiment d'infanterie, tombé 
au champ d'honneur le 1er mars, et celle de 
notre concitoyen Pons Louis, soldat au 1er ré-
giment de zouaves, décédé à la suite de ses 
blessures à. l'hôpital de Louvois (château) 
Maime, le 2 mars. Nos sincères condoléances 
à leurs familles. 

Crue du Rhône, — Par suite de la fonte 
dés neiges les eaux du Rhône ont subi une 
crue assez importante, elles cotaient hier à, 
midi, 4 mètres au-dessus de l'étiage du pont 
de Beaucaire. 

Pharmacien de gardé. — Aujourd'hui, M. 
Descompis, rue Monge. 

Kursaal-Cinéma. — Matinée et soirée, deux 
grandes représentations de famille. 

SAINT-ETIENNE-DU-GRES 
Pour nos convalescents. — Un concert qui 

a obtenu un très grand succès a été donné au 
profit de nos convalescents militaires. La 
quête faite à l'issue du concert a produit 
84 francs 80. Merci à tous. 

SAINT-CHAMAS 
Société t La Marseillaise ». — Aujourd'hui 

dimanche, de 10 heures à midi, salle de la 
mairie, M. Guès, collecteur, se tiendra à. la 
disposition des membres de la société pour 
percevoir les cotisations. 

EYGUIERES 
Pour nos soldats convalescents. — Dans la 

liste publiée par le Petit Provençal, des per-
sonnes qui ont eu la générosité de répondre 
à l'appel du Comité de l'Assistance aux Con-
valescents Militaires, nous relevons le nom 
de Mme Révoil, de Mouriès, qui a mis à la 
disposition du Comité, dans sa résidence de 
Servîmes, vingt lits, se réservant la tâche de 
diriger, élle-méinc, l'établissement. Mine Re-
voit, la distinguée femme de notre ancien ré-
sident général au Maroc, continue avec ar-
deur les œuvres philanthropiques auxquelles 
son regretté époux consacrait, "tout son temps 
depuis' que son état de santé l'avait obligé 
à renoncer à une brillante carrière diploma-
tique. Nos soldats convalescents trouveront à 
Servanes tous les soins et le repos nécessai-
res. 

Il serait à souhaiter que l'exemple de Mme 
Révoil fût suivi, dans notre région, où par-
ticulièrement à proximité d'Eyguières,se trou-
vent en des sites merveilleusement pittores-
ques, de vastes châteaux, de construction, de 
traditions et d'allures féodales. Sous les hau-
tes futaies, où à l'heure actuelle, par privi-
lège spécial, d'aristocratiques chasseurs se li-
vrent à leur sport favori, nos soldats trouve-
raient le repos nécessaire et, dans le calme 
et la solitude des grands parcs, ils auraient 
vite oublié le vacarme des tueries auxquelles 
ils ont assisté. 

ISTRES 
Primes à l'oléiculture. — M. le percepteur 

invite les propriétaires qui n'ont pas encore 
encaissé leurs primes à l'oléiculture à se pré-
senter à sa. caisse avant, le .14 avril, dernier 
délai, les états devant être renvoyés à la Tré-
sorerie Générale. 

lUCLQSE 
La vente cîes îïuïiùres de commerce 

Le Conseil général, de Vaucluse a émis un 
vœu tendant à ce que les timbres des effets 
de commerce et les feuilles timbrées à 1 fr. 80 
soient vendues par tous les bureaux de poste 
et les recettes buralistes. 

M. Tarhouriech, directeur départemental 
des postes; a émis l'avis que, en raison de 
l'augmentation croissante du crédit destiné 
au paiement des taxations, l'administration 
a dû prendre pour règle de ne créer ces dis-
tributions que dans les localités où il y au-
rait une raison sérieuse pour le service du 
public. Cependant toutes les demandes qui lui 
seront adressées par les localités de Vau-
cluse seront examinées avec bienveillance. 

AVIGNON 
Mutations. — M. Lemot, lieutenant au 58e 

d'infanterie, passe au 46° : M. Guy, sous-lieu-
tenant au 58e, passe au 78°. 

Nominations. — M. Lecoy, conducteur des 
ponts et chaussées, canonnier servant d'artil-
lerie à pied à Bizertc, est nommé officier 
d'administration de 3e classe et affecté au dé-
pôt au 7S génie, à Avignon. 

Médaille militaire. — M. A. Kremer, adju-
dant au 58° d'infanterie, est porté au tableau 
spécial pour la Médaille militaire. 

Sur le front. — Nous apprenons que notre 
concitoyen Georges Gély, ex-normalien de 
Vaucluse et ex-instituteur, vient d'être promu 
lieutenant, avec effet du 23 mars, et main-
tenu au 43° d'infanterie active. Depuis le com-
mencement des hostilités ce jeune officier a 
fait bravement son devoir. 

Nécrologie. —■ Nous apprenons avec regret 
la mort de M. Fortuné-Henry Adret, retraité, 
ancien combattant de 1870, décoré de la Mé-
daille militaire, père de notre sympathique 
confrère Emile Adret, rédacteur à la Dépèche, 
actuellement caporal mobilisé au 7° génie. 
Nous lui présentons nos sincères condoléan-
ces. 

La Marseillaise (caisse régionale de re-
traite). — Los sociétaires membres actifs et 
retraités de la Marseillaise sont avisés que la 
réunion trimestrielle aura lieu aujourd'hui 
dimanche, à 10 heures du matin, à la maison 
de la Mutualité, rue Dorée, dans une des 
salles du. 1er étage. Le paiement des pensions 
et le versement des cotisations y seront effec-
tués comme de coutume. Les personnes qui 
voudraient adhérer à la Société pourront 
faire inscrire leur demande. 

Annuaire départemental. — L'Annuaire of-
ficiel de Vaucluse que publie chaque année 
M. Duhamel, le savant archiviste du dépar-
tement, vient de paraître. 

A côté des renseignements d'ordre admi-
nistratif très précis, l'annuaire de 1915 con-
tient une partie historique du plus haut in-
térêt. Ce sont d'abord un chapitre très curieux 
et très documenté sur les réjouissances pu-
bliques à Avignon au XVIII0 siècle ; vien-
nent ensuite une monographie remarquable 
du château de Vaison, la liste des recteurs 
de l'hôpital Sainte-Marthe aux XVII° et XVIïI° 
siècles et un Code militaire de Maurice de 
Nassau, dont la publication actuelle emprunte 
aux événements actuels un caractère de pal-
pitante et douloureuse actualité. Certains ar-
ticles dit. en effet, fort judicieusement M. 
Duhamel, pourraient être en effet appliqués 
aux modernes barbares dont leurs chefs, di-
gnes descendants de ceux dont Tacite disait 
déjà : « C'est par de grossières orgies, par la 
guerre et par le pillage qu'ils paient et qu'ils 
recompensent leurs compagnons d'armes ». 

Etat-civil. — Décès : Clausel Stméon, 54 ans, né à, 
Saint-Victor-la-Costo (Gard), employé do commerce, 
rue Bnracane, 20; Sautel Jules, CS ans. no à Saini-
Rcstitut (Drame), rue des Vieilles-Etudes: Richard 
Marine, 12 ans, née à Lirac (Gardï, rue Rastcau, 3; 
Adret Fortuné, SO ans, né à Villefranche (Pyrénées-
Orientales), ancien sous-officicr en retraite, rue do 
la Masse, 30; Pu.iolas Rose, 4i ans. née à Douât 
(Gant), épouse Gilliodez, rue de l'Hôpital, 70; Jul 
lien Elisabeth. 47 ans. née à Lyon, épouse Bouquin, 
rue Calvet. 4; Chauvin Adolphe, 23 ans, né à Cour-
thézon, mécanicien, rue Cocagne, 29. 

MENERBES 
Etablissement de convalescents. — Voici le 

résultat à ce jour de la collecte faite dans 
le village par les dévouées dames du Comité : 
espèces : 50 francs ; vin : 7 bonbonnes ; 
œufs : Ci ; huile : 1 bonbonne ; linge : plu- ] 

sieurs lots. Remis par la mairie : 12 chemi-
ses, 12 mouchoirs, 12 caleçons, 3 tricots. Les 
résultats obtenus dans la campagne seront 
publiés ultérieurement. 

CARPENTRAS 
La situation agricole. —- Le mois de mars 

a été favorable aux céréales et aux ensemen-
cements. Les cultures fourragères se trou-
vent également en bon état et font prévoir 
un bon rendement. La taille de la vigne est 
achevée et les cultures se continuent. La flo-
raison des arbres fruitiers est commencée et 
s'effectue dans de bonnes conditions. 

Pour nos blessés. — Les dons suivants ont 
été versés pour les blessés et malades mili-
taires de l'hôpital pendant le premier trimes-
tre 1915 : 

Anonyme, 5 fr. ; Société de Prévoyance de l'Ave-
nir, 25 lï.; ArionymB, 5 fr.; Société de l'Union -Cho-
rale, 20 fr.s Direction du Cinéma, 50 fr. ; Anonyme, 
5 ir. ; Société du Réveil Indépendant, 15 lr. ; MSI. 
les agents des Ponts fit Chaussé;.';, 28 lr.; Comité d,o 
l'Union des Femmes de France, 20 lr. ; M. Iiecordier, 
peintre, 9 fr. 50; Anonyme, 10 lr. ; MM. les agents 
des Ponts et Chaussées; 50 fr. 50 ; Mine et M. Fran-
çois Martin, vétérinaire, 50 fr. ; Anonyane, 100 lr. ; 
M. Guichard, député, 100 fr. ; produit des troncs 
versés par le Comiité de l'Union des Femmes de 
France, 67 fr. ; Anonyimes, 30 l'r. 20; professeurs du 
Collège de garçons, 25 fr. 

Il a été remis en outre do nombreux dons en 
naturo : liage, vêtements, chaussures, denrées ali-
mentaires, tabac, gâteries diverses, par les commu-
nes de Sault. de Vellcron, MM. le principal et les 
professeurs du Collège de garçons, Mme la direc-
trice du Collège de filles, le Comité et l'Ouvroir 
de l'Union des Femmes de France, les écoles laï-
ques et tin grand nombre de personnes généreuses 
de notre ville ot des environs. 

De nombreuses fournitures de literie ont 
été données ou prêtées pour assurer à notre 
hôpital militaire le nombre de 200 lits. Si-
gnalons le zèle touchant des élèves des écoles 
de Velleron et des Valayans (à Pernes) qui. 
chaque semaine recueillent eux-mêmes et ap-
portent une quantité importante d'oeufs frais. 

Nous adressons nos plus vifs et sincères 
remerciements à tous les généreux donateurs. 

Réquisition d'animaux. — Les propriétai-
res qui ont livré des animaux lors de la ré-
quisition du mois d'août, sont invités à se 
présentée à la caisse municipale, pour en-
caisser la diérénee du prix fixé par la Com-
mission d'achat. 

Modem'Cinéma. — En malinêe et soirée : 
Le Fusil de Bois, épisode émouvant de la 
guerre actuelle. Le Coffre au Diamant, etc. 

Pour nos soldats. — Lo Syndicat des Com-
merçants et Industriels de l'arrondissement 
a remis à l'autorité militaire, pour les bles-
sés : 1 bouteille d'élixir, 3 boites de truffes, 
1 boîte de fruits confits. Le tout provenant 
de la loterie des vêtements chauds. Ces lots 
n'avaient pas été réclamés par les gagnants. 

Il a ramis, en outre, à la même autorité, 
pour récompenser le courage d'un soldat de 
la garnison qui, au péril de sa vie. n'a pas 
héSl'té à maîtriser, rue de la République, un 
cheval emballé, une jolie montre remontoir. 

Et. sans rien trahir, nous croyons pouvoir 
ajouter que l'un des membres de ce Syndi-
cat, à titre tout à fait personnel, a eu la dé-
licate pensée de joindre il la dite montre, un 
coquet portefeuille renfermant une certaine 
somme. Qu'ils en soient, las uns et les au-
tres, sincèrement remerciés, au nom de l'ar-
mée. 

BOLLENE 
Avis militaires. — Le maire invite les jeu-

nes gens nés en 1837, ainsi que les ajournés 
des classes 1913, 1914 et 1915 e't les réfugiés, à 
se présenter à la mairie (bureau du secré-
tariat) avant le 13 avril, à l'effet de fournir 
tous les renseignements nécessaires à leur 
inscription sur les tableaux de recensement 
pour ceux de la classe 1917 à laquelle ils ap-
partiennent, et pour les ajournés devant le 
Conseil de revision. 

Les réformés au corps par congé numéro 2, 
ou réformés temporairement entre le premier 
jour de la mobilisation et le 31 décembre 
1914, à l'exception de ceux qui auront con-
tracté un engagement volontaire pour la du-
rée de la guerre, devant être convoqués de-
vant le Conseil de révision de la classe 1917, 
sont invités à se présenter avant jeudi pro-
chain à la mairie, porteurs de leur livret 
militaire ou de leur certificat de réforme, à 
l'effet de fournir tons les renseignements né-
cessaires à lèur inscription sur les listes de 
revision. 

Prévoyantsde l'Avenir. — Les recettes men-
suelles de cette société auront lieu comme 
avant la mobilisation à la mairie, salle de. 
la justice de paix do '1' heure à 2 heures, le 
premier dimanche de chaque mois. 

GADAGNE 
Dans l'enseignement. — Nous adressons nos 

meilleurs souhaits de bienvenue à M. et Mme 
Talmon qui viennent d'être nommés direc-
teur et directrice de nos écoles laïques en 
remplacement de M. et Mme Brantes nommés 
en avancement à Cavaiilon. 

LISLE-SUR-SORGUE 
Recherche des disparus du SUS* d'infante-

rie du 20 au 27 septembre. — M. Florent, 
meubles à l'Isle-sur-Sorgue, nous communi-
que la npie suivante : 

Les nombreuses familles (plus de 300) qui 
lui ont écrit pour essayer d'avoir des nou-
velles de leurs parents disparus, sont infor-
mées que les recherches continuent et que 
des résultats " ont été déjà obtenus grâce au 
concours des personnes dévouées auxquelles 
il s'est adressé. Les familles qui attendent en-
core des nouvelles, sont ins'tamment priées 
do patienter et d'avoir bon espoir. 

En effet, un grand nombre de soldats dis-
parus sont certainement prisonniers en 
France, dans les régions envahies, ainsi que 
cela a été dit clans une précédente note. M. 
Florent préviendra lui-même les familles au 
fur et à mesure que des renseignements lui 
parviendront. 

Nota. — Ces recherches, entreprises gratui-
tement, sont limitées au 258° d'infanterie et 
à la date sus-indiquée. 

Avis. — Les jeunes gens qui, par leur âge, 
appartiennent â la classe 1917, sont priés do. 
se faire inscrire d'urgence à la mairie, les ta-
bleaux devant être publiés le 15 avril. 

Dans l'enseignement. — Mlle Cartoux Rose, 
institutrice au hameau de Saint-Antoine, 
vient d'être nommés à Bédarrides. Lo départ 
de cette dévouée institutrice causera d'una-
nimes regrets. 

BEDARRIDES 
Punch d'adieu. — Les membres de la So-

ciété chorale offraient jeudi soir à M. K. Tal-
mon, et à l'occasion dé son prochain départ, 
un punch d'adieu dans la. salle des répéti-
tions. Tous les membres restant à Bédarrides, 
une vingtaine environ, étaient présents, ex-
primant ainsi leur grande sympathie pour 
leur dévoué président. Au nom de tous, un 
membre félicita M. Talmon de son avance-
ment mérité et, dit les regrets que son départ 
causerait dans la Société. 

M. Talmon, profondément touché par cette 
manifestation, remercia les orphéonistes, et 
déclara ne se séparer d'eux qu'avec tristesse, 
mais les circonstances actuelles, seules, lui 
avaient fait accepter sa nomination à Châ-
teauneuf-de-Gadagne. 

CAROMB 
Pour les convalescents militaires. — Don 

des Femmes de France (section de Carpen-
tras) 12 flanelles, 12 paires clo chaussettes, 12 
chemises : don des Ecoles libres de Carornb, 
G chemises et G flanelles. Au nom de nos 
convalescents, merci. 

CAVAILLON 
Cinêma-Fémina. — En matinée et en soi-

rée seulement, le détective Nat-Pinkerton à 
Pégornas, deux parties ; L'Accord en mineur, 
drame en trois parties et un prologue, inter-
prété par la célèbre artiste Maria Carmi, etc. 

Réduction aux familles des militaires 
Le préfet du Gard a l'honneur de porter à 

la connaissance du public que, par mesure 
île bienveillance, les Compagnies de che-
mins de fer ont consenti à étendre aux fa-
milles des militaires décédés dans un hôpi-
tal, allant assister à leurs obsèques, les ré-
ductions de tarif qu'elles ont accordées aux 
familles des militaires blessés à l'ennemi 
oui désirent aller les visiter. 

De plus, les Compagnies de Chemin de fer 
ont étendu aux beaux-parents, beaux-frères 
et belles-sœurs les réductions consenties 
seulement jusqu'ici aux ascendants, frères 
ou sœurs, épouser, ou enfants des militaires 
blessés ou décédés. 

NIMES 
Mort pour la Patrie. —- On nous signale la 

mort du soldat Augustin Félix-Pagès, du 
145° d'infanterie, âgé de 19 ans, célibataire, 
originaire de Meyrannes (Gard), hospitalisé 
à Nimes. 

Les nôtres. — Notre concitoyen. M. Isidore.. 

Saguet, maître-pointeur au 3« d'artillerie co-
loniale, cité deux fois à l'ordre du corps 
d'armée pour sa belle condu.ïSÇi>' habituelle 
au feu, vient de recevoir la médaille de 
Saint-Georges de 29 classe en or, décernée 
par l'empereur de Russie pour 1» actes 
d'héroïsme. Nos félicitations à notre conci-
toyen qui compte 17 campagnes, est titulaire 
de la médaille coloniale et de la médaille 
de Chine, et va recevoir la médaille militaire 
pour laquelle il est proposé par son chef. 

La classe de 1917. — Le maire invite les 
jeunes gens nés eu l'année 1897, ainsi que 
les réfugiés et les fils d'étrangers nés en 
France, dont les parents sont domiciliés dans 
la commune, et qui appartiennent à la classe 
de 1917. à se présenter, avant le 20 avril, 
dernier délai, à l'Hôtel de Ville (bureau mi-
litaire, 1er étage), de 9 heures du matin à 
midi, et de 2 heures à 4 heures du soir, pour 
fournir tous les renseignements nécessaires 
à leur inscription sur les tableaux de recen-
sement de la dite classe. Tous les jeunes 
gens des classes antérieures, qui n'ont pas 
rfatiffait à la loi de recrutement, doivent se 
faire inscrire. sur les tableaux de la classe 
1917. 

MAISON BEOUST vend : Sucre 8ay, 1.10 ; 
Huile friture, 1.20 ; d'o!ive3. 1,60 ; Fruits 
secs, Salaisons, Fromages. 

Avis aux réformés. — Les hommes réfor-
més au corps par congé n° 2 ou réformés 
temporairemènt entre le Tr jour de la mobi-
lisation et lo 31 décembre 1914, à l'exception 
de ceux qui ont contracté depuis un engage-
ment volontaire, sont invités à se faire ins-
crire avant le 14 avril, dernier délai, à la 
mairie (bureau înilijpirc). 

Prix de vente du sucre. — Le préfet a fixé 
le prix maxima à appliquer à la vente du 
sucre dans l'étendue du département pour 
la période du vendredi 9 au jeudi suivant, 
à : sucre de Paris, 1 fr .15 le kilo ; sucre de 
Marseille. 1 fr. 10. 

Tournée Barct à l'Eden. — La représenta-
tion organisée par M. Baret, au profit de 
l'Œuvre Amicale des Tournées, aura lieu à 
l'Eden le mercredi 21 avril,-avec le concours 
de Foliii, Henry Krauss et Suzanne Demay. 
On sait que l'œuvre choisie est Y Ami Frit-:. 
pièce patriotique d'Erchmaun-Chatrlau, qui 
triomphe actuellement à la Comédie-Fran-
çaise. Le spectacle sera terminé par les 
Fiançailles du l 'Ami Fritz, intermède par 
Poliri. 

CHOCOLAT DAMOYj 1.70, BSQU3T 

; Avis aux mutualistes. — La recette men-
suelle de la Prévoyante de Nimes, de la Do-
tation de la Jeunesse de Franco et de la Co-
lonisation Française aura lieu aujourd'hui 
dimanche, de 8 "h. à 9 h. 30, au café de la 
Poste, entrée rue de la Ferrayc, 14. 

Pharmacies de service. — Les pharmacies 
do service aujourd'hui dimanche, de midi à 
9 heures du soir, sont : Pagès, boulevard de 
la République, 14, et Galaugau, boulevard 
Gambatta (Saint-Charles). 

Contre les produits allemands. — La Ligue 
française anti-allemande du Maroc demande 
des échantillons des produits français, dont 
elle fera une exposition permanente, en vue 
de. remplacer les produits austro-allemands. 
Los négociants nïmois intéressés peuvent 
prendre connaissance des notices établies, 
au sujet des produits fournis au Maroc par 
nos ennemis, au secrétariat de la Chambre 
de Commerce. 

L'Annuaire du Commerce suisse informe la 
Chambre de Commerce de Nîmes qu'il ins-
crira gratuitement les noms, profession et 
adresse des maisons françaises qui lui en 
feront la demande. Ce peut être un excellent 
moyen de combattre le commerce austro 
allemand en Suisse, et les intéressés peu-
vent s'adresser également à la Chambre de 
Commerce, de 9 lieures à midi et de 2 heu-
res à 4 heures, pour tous renseignements. 

Dons de livres. — En souvenir de son fils 
le capitaine Godaîd, tombé glorieusement 
au Cameroun, le commandant Godard vient 
d'avoir l'heureuse pensée de remettre au 
bureau de la Place un lot très important de 
revues et de livres pour être mis dans de 
certaines conditions à la disposition des 
blessés et des convalescents de nos hôpi-
taux, " - , ■ . , . . ... .. ■ ■ - --, -

Puisse la généreuse initiative de notre 
compatriote être imitée par ceux de nos lec-
teurs qui pourront ainsi contribuer à former 
une intéressante réserve de lecture, que nos 
soldats sauront apprécier. 

Commerce avec la Russie. — La Chambre 
de Commerce russo-française de Pétrograde 
crée une nouvelle section à Kharkoff ; un 
local y sera affecté, à titre gratuit, à l'expo-
sition permanente des échantillons, tableaux, 
réclames, etc. 

La Chambre de Commerce russe de Paris, 
?G, rue Tronche!, a envoyé à la Chambre de 
Commerce de Nimes, une étude sur le com-
merce extérieur de la Russie qui sera adres-
sée gratuitement aux personnes qui en fe-
ront la demande. Pour tous renseignements, 
s'adresser à la Chambre de Commerce de 
Nimes ouverte au public tous les jours, de 
9 heures à midi et dé 2 heures à 4 heures. 

Etat-civil du 10. — Décès : Léontine Coste, 70 ans, 
de Gallargues (Gard), 53 Dis, rue d'Uzès; Jules Fro-
mental, représentant d© commerce, 73 ans, lt, rue 
Racine; Léoncie Portai, institutrice, 59 ans, 2, rue 
Rougot-de-risîo; Joséphine Salendre, 70 ans, 23, rue 
Fresque; Augustin-Félix Pagès, soldat au 145' d'In-
fanterie, 19 ans, 6, rue Magailli; Marins Carrière, 
négociant, 37 ans, 18, rue Auguste ; Alexandre Cau-
mont, domestique, 79 ans, 12, rue ds Montpellier; 
Jacob Seandola, carrier, 85 ans, 4, rue de l'Assomp-
tion; Anna Fol, 47 ans, épouse Salazet, 9, rue 
Rivarol. , 

BELLEGARDE 
Classe 1917. La maire invite les jeunes 

gens de la classe 1917 à se présenter au se-
crétariat de la, mairie, à l'effet de fournir les 
renseignements nécessaires à leur inscrip-
tion. 

Réformés. — Les hommes réformés au 
corps par congé n° 2 ou réformés temporai-
rement, entre le V jour de la mobdisation 
et le 31 décembre 1914, seront convoqués 
pour se présenter devant le Conseil de revi-
sion de la classe 1917. A cet effet, ils sont 
priés de se rendre à la mairie avant di-
manche dernier délai, pour se faire inscrire 
et fournir les renseignements nécessaires. 

SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT 
La température. — Depuis quelques jours, 

il règne sur la région un temps très rigou-
reux. Vent violent, giboulées, gelées, bour-
rasques alternées 'de soleil, rien ne manque. 
On croirait au retour de l'hiver. 

La petite culture et même la vigne souf-
frent de cette température anormale : les 
primeurs sont en retard et, si cela continue, 
des dégâts seront sûrement constatés, lïspé-
roris que le beau temps ne tardera pas à re-
venir. 

SAINT-MARTIN-DE-VALGALGUES 
Avis. — Les hommes réformés n° 2 et les 

réformés temporairement entre le 1er jour 
de la mobilisation et le 31 décembre 1914 
sont invités à se faire inscrire à la mairie 
avant le 15 avril courant. 

ALAIS 
A-Trivée des soldats. — On nous prie d'in-

sérer : « La population âlaisienne, témoin 
des efforts .constants et répétés de la munici-
palité en vue d'obtenir la création dans no-
tre ville d'un dépôt de troupes, est heureuse 
de lui adresser ses remerciements pour le 
succès de ces démarches. L'arrivée des jeu-
nes soldats en gare d'Aiais le 8 avril a 
donné lieu à une manifestation de sympa-
thie pour l'année. Les contribuables aïal-
siens se réjouiront d'avoir obtenu de M. le 
ministre de là Guerre la création d'un dé-
pôt qui constitue pour eux une large com-
pensation aux sacrifices qu'ils ont si joyeu-
sement consentis aux nécessités de la dé-
fense nationale. Ils n'auraient garde d'ou-
blier dans l'expression de leur gratitude M. 
le député Mourier, qui n'a pas hésité à asso-
cier ses efforts à ceux de la municipalité 
dans l'intérêt général de la Cité. — Vn grou-
pe de contribuables. 

Société d'agriculture de l'arrondissement 
d'Aiais. — La réunion mensuelle de la So-
ciété d'Agriculture aura lieu lundi, 12 cou-
rant, k 2 heures de l'après-midi, dans le lo-
cal habituel. On s'y occupera de l'élevage 
aux rameaux dos vers-à-soie. Les éduca-
teurs que celte questionjUiiéresse sont ins-
tamment priés d'assister ^èîcette séance. 

Etal-civil. — Naissance : Becamel André, à Ta-
maris. 

Décès : Bessuge M.-X.J 64 ans, épouse L-acre; Légat 
Rémi, 3 ans; Roux Viotorine, épouse Sabatier, 60 

SUMENE 
Nos chasseurs alpins au feu. — Nous avons 

annoncé .dernièrement, la mort ù l'ennemi 
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Paris, 10 Avril. 
M. le président de la République a inauguré 

cet après-midi, au Musée du Luxembourg, une 
exposition de peinture belge et d'estampes 
données à la France par le graveur anglais 
Brangvin.41 a été reçu par MM. Sarraut. mi-
nistre de l'Instruction Publique : Albert Dali-
mier, sous-secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts ; 
Carton de Wiart, ministre de la Justice du 
gouvernement belge ; le baron Guillaume, 
ministre de Belgique à Paris, etet 

Les il 
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Ce seraient des croiseurs 
on des cuirassés 

/Amsterdam, 10 Avril. 
Le gouvernement allemand refuse 

tout renssiqnement sur les six grands 
vapeurs coulés par ies mines, dans la 
Baltique il y a-trois jours. 

Le bruit court, dans les milieux mari-
times Scandinaves, que ce ne seraient 
pas seulement des navires convoyeurs 
ou charbonniers, qui auraient péri, 
mais bien des croiseurs ou des cuiras-
sés. 

Les Allemands lotit on Belgique 
des essais de retraite 

Paris, 10 Avril. 
Un iniLisU'iel parisien bien connu vient 

de recevoir une lettre d'un de ses correspon-
dants en Hollande, dont il communique à la 
ù Liberté » le passage suivant : 

— Je suis très heureux de pouvoir vous 
communiquer le renseignement ip.édit sui-
vant • J'ai vu hier une personnalité bruxel-
loise venant ici pour l'alimentation ,de la 
Belgique, et ayant, de par ses fonctions, des 
rapports journaliers avec des ofliciers alle-
mands. Ceux-ci, m'a-t-ello dit, sont, mainte-
nant certains de devoir quitter la Belgique, 
et plus vile qu'on ne le croit ; ils sont tout a 
fait découragés. 

Pendant plusieurs nuits de la semaine dçr-
nière, à Bruxelles, on a.,fait des essais de 
retraite et les Allemands avaient évacué la 
ville en deux heures. 

Tous les châteaux des environs de la capi-
tale belge ont été réquisitionnés par les Alle-
mands pour servir d'ambulances et sont rem-
plis de blessés jusqu'aux combles. Veuillez 
ne pas oublier que les Allemands n'avaient 
voulu que, jusqu'il v a un mois, trois hôpi-
taux à Bruxelles. C'est incroyable ce qu'ils 
perdent d'hommes sur l'Yser. 

La situation a été très tendue depuis quel-
ques jours en ce paj's au sujet des bateaux 

prix et coulés. Le peuple hollandais est trêt 
monté contre les Boches, et il ne faut qua 
l'étincelle pour mettre le feu aux poudres. 

Invasion k la Hi§rie , 
ter les armioB rosses 

Les Autrichiens se résignent 
à une Gaiapape déle: 

Pétrograde, 10 Avril. 
Les Autrichiens détruisent tous les 

ponts des rivières qui coulent dans la 
vallée hongroise, ce" qui indique qu'ils 
se résignent à une campagne défensive. 

Sur la plus grande partie du front 
stratégique russe, règne une période 
d'accalmie, qui précède de nouvelles 
opérations importantes. 

'ÂILMONE 
Hue soie du gouvernement 

allemand ans Etats-Unis 
* Washington, 10 Avril. 

Le gouvernement allemand vient d'en» 
vover au' gouvernement des Etats-Unis una 
note pour se plaindre que l'Amérique, dans 
sa correspondance diplomatique avec les 
alliés, n'ait pas parlé du droit d'envoi de vi-
vres pour les civiis aux pays belligérants* 
La note déclare que les Etats-Unis ont ac-
cepté virtuellement l'ordre du Conseil brh 
taimique défendant le commerce avec l'Alle-
magne. Elle attire l'attention du gouverne-
ment américain sur leTait que les alliés re-> 
çoivent quotidiennement des armes et des 
munitions des Etats-Unis. Elle remarque 
quo les Etats-Unis, tout en inssisfant suf 
leur droit d'envoyer, dans ces conditions, 
du matériel de guerre, n'insistent pas avec 
une énergie égale sur le droit d'envoyer des 
vivres et autres marchandises non classées 
comme contrebande, pour les civils d'Allema-
gne. 

En conséquence, la note prie le gouverne-
ment américain, sans discuter autrement la 
légalité des envois d'armes ei de munitions, 
•l'observer l'esprit de neutralité. 

La chaloupe d'un torpilleur chaviré 
CINQ HOMMES NOYÉS 

Yarmouth, 10 Avril. 
On mande de l'île de Wight qu'une eha* 

loupe ramenant six hommes de l'équipage1 

d'un torpilleur, qui allaient rejoindre leur 
bâtiment en rade, a chaviré hier soir. Cinq 
hommes ont été noyés. 

du soldat Malzieux Pierre, de la 8' compa-
gnie du 46» bataillon de chasseurs alpins. 
Nous apprenons que la 8° compagnie, dont 
faisait partie notre compatriote, vient d'être 
l'objet d'une citation à l'ordre du jour, eu 
ces termes : " '■ , 

• « Est citée ;ï l'ordre de la division la 8' com-
pagnie du 46' bataillon de chasseurs alpins. 
Soùs la conduite du capitaine Pugnaire, s'est 
distinguée depuis le début de la campagne 
dans plusieurs circonstances, et, en particu-
lier, au cours de l'engagement du 27 jan-
vier. » 

Etaient également présents à la compagnie 
nos amis Sarran Ab'el, de Saint-Roman-de 
Codières, tué au cours de l'attaque, et Hugon 
Antoine. Malgré l'affliction des familles, nous 
sommes heuieux en cette glorieuse circons-
tance de leur adresser, en hommage aux dis-
parus, nos sincères félicitations. 

MONTFRIN 
Société de Secours mutuels. — Les mem-

bres de la Société de Secours mutuels n° 169 
se sont réunis en assemblée générale, sous la 
présidence de M. Martin Charles, vice-prési-
dent. 

En ouvrant la séance, le président pro-
nonce une émouvante allocution, dans la-
quelle il adresse un hommage ému à la mé-
moire des sociétaires, tombés sur le champ de 
bataille, et il envoie les encouragements fra-
ternels de la Société aux 135 sociétaires mobi-
lisés, qui accomplissent noblement leur de-, 
voir. 

La situation financière du trimestre écoulé 
se résume de la façon suivante : 

Recettes : cotisations : 399 fr. 
Dépenses : indemnités journalières : 1G5 fr.; 

secours aux veuves de militaires tué à l'en-
nemi : 50 fr.: frais d'obsèques : 38 fr.; hono-
raires docteurs : 197 fr.; fournitures pharma-
ceutiques : 186 fr. Total : 641 fr. 

Reste en caisse, à ce jour,-0.954 fr. 
LE VIGAN 

Réfugiés. — Nous avons reçu de nombreux 
réfugiés, hommes, femmes, enfants. Les 
membres du Comité des réfugiés étaient pré-
sents pour les recevoir. Des boissons chaudes1 

étaient préparées à la descente du train pour 
les distribuer aux arrivants et des aliments 
plus substantiels se trouvaient préparés dans 
les divers endroits où ils devaient passer la 
nuit. 

Des dispositions spéciales étaient prévues 
pour les femmes et les enfants. * 

Les réfugiés arrivés à Nimes par le train 
de 16 lieures 59 étaient dirigés sur L© Vigan 
par le train de 17 heures 40. Us avaient donc 
bien peu de temps à Nimes pour se réconfor-
ter. 11 serait à désirer que les transports de 
cette nature fussent organisés de manière à 
donner à ces malheuieux des repos plus 
longs. Les membres du Comité ont déployé 
le zèle le plus empressé, mais leur bonne 
volonté et leur dévouement ne pouvait sup-
pléer à des fatigues certainement très fortes 
pour des Français que les mauvais traite-
ments et les privations subies ont tant af-
faiblis. 

Leur état de santé doit naturellement se 
ressentir des épreuves traversées. Il nous 
semble nécessaire de les diviser autant que 
possible, dans ce but hygiénique, une agglo-
mération momentanée pouvant présenter des 
inconvénients. 

MONTPELLIER 
Le Grand Livre d'Or de l'Hérault. — Le 1er 

fascicule de cette publication, qui vient do 
paraître, présente le plus grand intérêt au 
point de vue patriotique. L'auteur, M. Al-
bert Fabre, très connu dans notre départe-
ment par son histoire de nos communes, 
s'est attaché, ainsi qu'il l'écrit dans l'avant-
propos, à démontrer par les compositions de 
scènes militaires et les portraits et biogra-
phies de nos officiers et soldats morts au 
champ d'honneur, l'héroïsme dans les com-
bats de nos compatriotes. 

11 serait & désirer que nos assemblées dé-
partementales et communales réservent le 
meilleur accueil à cette publication qui de-
vrait figurer dans les bibliothèques de nos 
écoles et dans nos mairies. 

Cet ouvrage est édité avec le plus grand 
luxe et. fait le plus grand honneur à notre 
historién des communes. 

Conseil de guerre. — Djeridi Mahomed béa 
Amar, soldat de 2" classe en 7° tirailleurs, 
avait, été condamné par le Conseil de guerre 
du XVe corps,pour abandon de poste devant 
l'ennemi, vol d'un revolver et abus de con-
fiance d'une somme de 3.60O francs, à 10 ans 
de réclusion, à. la dégradation militaire et 
10 ans d'interdiction de séjour. Le jugement 
ayant été cassé, l'affaire fut renvoyée devant 
le Conseil de guerre siégeant à Montpellier, 

qui, ayant écarté le motif d'abandon de 
poste devant l'ennemi, a condamné Djéridi 
a 3 ans de prison. 

LARGENTISRB 
MortS pSur Ici' France. — MM. Eugène Thl« 

bon, de Grospierres : Marius Coudène, Albert 
Alcassa, Alfred Baylon, Paul Sévenier, Clo* 
vis Falcon, Louis Marguoritora, Auguste La-
va'stre, Frédéric Laffont Antoine Brioucle, 
tous de Lalevade-d'Ardèche. 

De la même commune, on est sans nou* 
velle de : Auguste Domergue, Paul Dejoux, 
Jean Marguorita, Paul Chambon, Clovis Dn-
plan. Toujours pour la même commune, on? 
est rassuré sur le sort de : Docteur Gédéon, 
Saussine, Henri Pereyron, Marius Peillon» 
Adrien Duplan, Clovis Blachère. 

LABEGTJDE-DE-VALS 
Avis. — Il est rappelé aux Alsaciens logé* 

dans notre localité qu'ils sont rigoureusement 
tenus de faire apposer leur photographie sur 
les cartes tricolores dont ils sont porteurs ; 
elles seront obligées par les.soins de la Mai-
rie ; ces cartes leur serviront aussi de pei'' 
mis de circulation. 

JOYEUSE 
Une famille sous les armes. — Le PeiH 

Provençal a donné, il y a quelque temps, 
dés détails sur la famille Issartél, de Blon-
tusclat, commune de Burzet. A ce moment, 
le père venait de mourir, laissant sa veuve.-
avec quinze enfants, dix garçons et cinif 
tilles. Actuellement, neuf de ces garçons sont 
sous les armes ; le dixième ne doit "qu'à son 
son âge de n'avoir pas suivi ses aînés. 
Parmi ces neuf mobilisés se trouvent Louis, 
fermier de l'exploitation agricole Perrier, des 
Escouls, commune de Joyeuse, avec ses deux 
frères Félix et Pierre, qui l'aidaient dans 
son travail.: 

S'edresscr AUX DÉPÔTS Cl-CtSSCUS: 
BORDEAUX. S/.rucdK ffepprt | 
DIJON J2.rut JJ.Roucseau. 
LEi'AUB!mmiT.F6,iKa'esAris.\ 
L VON. 3S. rue fobclais 
fimssius. ur.wc amie. 

/MAtrfS,2<>. rue des Arts. 
RStiltBS. SX Beu/:V* Bamsnt. 
/?ûi/£/Yi 45. rue de Crosne. 
TÛl/WÙSE. W.rue Bayjrd-
TOi/ffS. S2. nie du Commères. 

LES KCIIÉS DE L'A REGION 
» ... : —1 

Carpentras, 10 Avril; 
Blé blanc, les 100 kilos, de 30 fr. à 30 lr. 50; orgai 

(le 22 fr. à 23 fr.; maïs, dé 21 tr. à 22 fr.; millet, 
de 15 fr. à 16 lr. ; graine de luzerne, de 100 lr. ,î 
110 lr.; graine de trèfle, de 120 fr. à 130 fr.; graine 
de sainfoin, de %h fr. a 25 fr. 

Bestiaux de boucherie : bœuf, poids vif, les 100 
kilôs, de 90 fr. à 100 fr.; veau, de 120 lr. â 125 fr.i 
mouton, de 120 fr. à 125 fr.; agneau, de 95 fr. à 
100 fr. ; brebis, de 110 fr. à 115 fr. ; chevreau, de 
130 fr. à 1-50 lr. ; porc, de 125 fr. à 135. f r. 

Pommes de terra nouvelles early, les 100 kilos, à 
11 fr.; dite d'Afrique, de iO fr. à 45; pois gour-
mands, de 20 lr. à 25 fr. ; artichauts, la douzaine, 
de 0 fr. 70 à O fr. 80; cUou-N-fteurs, de 2 fr. 50 à 

fr. ; salades, à 0 fr. 50 ; artichauts de pays, de ' 
1 lr. 20 à i fr. SO. truffes, 1er choix, le, kilo, à 4 lr.; 
2e choix, à 2 lr. 50; aspergcs.la hotte, de 1 fr.' 2$ 
à 1 lr. 50. 

Poules, la paire, de S fr. à 9 fr. ; poulets, de 6 fr, 
à 7 f r. ; canards, de 5 fr. à G f r. ; pigeons, do 2 fr. 2S 
à 2 lr. 50; pintades, de G fr. à 7 fr. ; œufs, la doux.,, 
0 fr. 95; lapins, le kilo, 0 lr. 90. 

Avignon, 10 Avril. 
Il s'est vendu, samedi matin, place Pie : Au pris 

des cent kilos : carottes en vrac, de 11 fr. à 13 fr.! 
épinards, de 12 fr. à 16 lr.; petits pois' d'Afrique, 
de 58 lr. à G5 fr. ; pommes de terre, de 12 fr. à 
li lr.; pommes do terre d'Afrique, do 54 fr. à 55 fr.i 
persil, de 10 fr. à 11 lr. Au prix de la douzaine : 
Choux pointus, de 1 fr. à fr. 30; choux-fleurs, de 
1 fr. 50 à 2 fr. 50; laitues, de 0 fr. m à 0 fr. 60j] 
romaines, de 0 fr. GO â 0 fr. 90; artichauts de pays, 
de 1 fr. à 1 fr. 75 ; artichauts d'Afrique, de 1 fr. 
à 1 fr. 23. Au prix des douze paquets : oignons nou-
veaux, de 0 fr. 45 à 0 lr. 55; radis, de 0 fr. 45 H! 
0 fr. 50; poireaux, de 0 fr. 40 à 0 fr. 50. La bottg 
d'asperges, de 0 fr. 50 à 1 fr. 

Vals-les-Bains, 10 Avril. 
La foire de mardi avait amené assez de mondai 

ÏJQ temps, du reste, a été teati toute la journée. 
On remarquait connue bétail do nombreux trou-
peaux de chèvres; celles-ci destinées, paraît-11, à 1S 
nourriture des Hindous qui sont en France; des 
bœufs, des vaches, des moutons, et beaucoup da 
chevreaux. Toutefois, les transactions ont été saus 
grande importance, le nombre des acheteurs étant ' 
limité; les œufs sa sont vendus 0 fr. SO la douzaine, 
le beurre 2 lr. 60 et 3 fr. lo kilo, les chevreaux 1)11 

0 fr. so à 0 fr. sâle kilo, les pommes de terre, da 
8 fr. à 10 fr. les 100 kilos. 



Une étrange conséquence rie la guerre 

3o letnit au public 
des allumettes pi prepoeat 

Voici quelque temps déjà que le public 
n'eu revenait pas. On lui vendait des allumet-
tes qu taie donnaient point de mécompte. 
Pas un raté. Toutes prenaient à la première 
friction, projetant une lueur fort vive, ht 
chacun de s'extasier ! ..... . 

Et chacun de réclamer, dans les débits de 
tabac de ces allumettes merveilleuses. Mais 
il n'y en avait pas pour tout le monde, et 
l'aequérieur était parfois obligé de se rabat-
tre sur l'autre allumette, celle qui lassa la 
patience du fumeur et lui fit préférer le 
briquet. , , . , . 

Un de nos confrères parisiens a voulu avoir 
la clé du mystère. On nous l'a donnée sans 
ambages, à l'a direction des manufactures de 
l'Etat. . . , 

' — C'est une des conséquences de la guerre, 
nous a-t-on dit. Ces allumettes qui font les 
délices du public sont de provenance amé-
ricaine. L'ouverture des hostilités nous a 
mis dans la nécessité de nous adresser à 
l'étranger, et voici pourquoi : 

Pour fabriquer nos allumettes nous utili-
sions le bois de tremble que nous ne trou-
vions guère en France et faisions venir de 
Russie où cet arbre vient à merveille. Or, 
la guerre déclarée, le transport en devint 
Impossible et nous dûmes momentanément 
chercher autre chose. 

11 nous fallait satisfaire aux exigences de 
la consommation. Comment ? Nous nous 
adressâmes à diverses puissances pour obte-
nir les tiges nécessaires à notre fabrication, 
(la Suisse, l'Italie, le Japon, les Etats-Unis. 
iMais pour diverses raisons — celle de temps 
surtout, car il était nécessaire d'aller vite — 
nos négociations n'aboutirent pas. Seule 
l'Amérique était en état de nous fournir le 
bois que nous demandions, mais les prix 
demandés étaient trop élevés. 

On nous fit remarquer qu'il ne nous re-
viendrait pas beaucoup plus cher d'acheter 
l'allumette toute fabriquée au lieu du bois 
que nous serions obligés de manipuler en-
suite dans nos usines. En effet, les manu-
factures des Etats-Unis sont pourvues de 
machines perfectionnées, qui, en même 
temps qu'elles découpent le bois et le'com-
priment, trempent et achèvent l'allumette. 

L'administration se rangea à cet avis, d'au-
tant plus qu'il n'était pas possible d'attendre, 
et les premières commandes qui remontent 
à décembre, nous furent livrées en février. 
Mais le stock n'en est pas inépuisable et 
c'est pourquoi on n'en trouve pas toujours. 

Il convient cependant d'ajouter que la 
guerre nous avait surpris au cours d'une 
•période de transformation : nous avions, en 
effet, commencé à faire le nécessaire pour 
fabriquer des tiges avec du. peuplier. C'est 
ainsi que notre manufacture de Saintines 
(Oise) avait été aménagée en conséquence. 
Les événements qui se produisirent nous em-
pêchèrent, durant quelque temps, de donner 
suite à notre projet, qui pourtant, ces der-
nières semaines, a reçu un commencement 
d'exécution... Notons en passant que les pla-
quettes « Jupiter » qui sont très bonnes et 
très pratiques, pour les fumeurs surtout, 
n'ont jamais fait défaut dans les débits de 
tabac... 

Enfin, pour assurer le plus rapidement 
possible notre fabrication, les manufactures 
de l'Etat ont fait mieux : des machines ont 
été achetées et installées à Limoges et à Au-
(bervilliers, et, à l'heure présente, Saintines 
et Limogés fabriquent environ un milliard 
et demi d'allumettes, mensuellement. Bien-
tôt, donc, nous pourrons suffire à la plus 
grande partie de nos besoins et attendre que 
les bols de Russie nous arrivent, comme par 
le passé, car il est bon de savoir que, pour 
satisfaire notre clientèle, 4 milliards de Tiges 
par mois sont nécessaires, et c'est ainsi que 
nous avons dû acheter Jusqu'à ce jour 8 mil-
liards d'allumettes à l'étranger, la plus 

fraude partie aux Etats-Unis, le reste à la 
tiède et à la Suisse. Enfin, nous faisons 

procéder à des essais de bois japonais. 
Pour conclure, disons qu'il ne saurait être 

question de fabriquer, en France, des aUu-
mettes analogues aux allumettes américai-
nes, mises actuellement en vente, et cela 
non seulement parce que ces dernières coû-
tent plus cher à établir, mais encore parce 
qu'elles sont plutôt dangereuses à empaque-
ter, en raison même de leur trop grande sen-
sibilité. Enfin, parce qu'il serait indispen-
sable de se procurer un nouvel outillage 
spécial et très onéreux.: 

D'ailleurs, ainsi qu'on nous le faisait re-
marquer aux manufactures de l'Etat, les 
allumettes françaises ne sont pas aussi mau-
vaises qu'on veut bien le dire — oui, mais 
tout de même les américaines brûlent 
mieux 1 

La Cigale et la Fourmi 
Un instituteur combattant dans l'Argonne, 

a envoyé cette petite fable à la Revue de l'En-
seignement ■primaire ; 

L'Allemagne, ayant armé, 
Tout l'été. 

Se trouva fort bien pourvue 
Quand la guerre fut venue • 
Et pour accroître sa chance 
D'écraser la belle France, 
Elle alla fourbe et câline. 
Chez l'Autriche, sa voisine, 
La priant de lui prêter 
Des armes pour résister < 
Au Russe, allié fidèle. 
• Je vous paierai, lui dit-elle, 
Si je mets la France à mal, 
lin intérêt kolossal. » 
Le Teuton d'abord gagna. 
Pas longtemps, puis recula, 
Et pour mieux montrer sa rage 
Organisa le pillage... 
Il tua, brisa, vola, 1 

Bombarda et incendia 
Chez le peuple pacifique 
De la France et de la Belgique. 
Mais les alliés de concert 
Vinrent à bout du Kaiser. 
On passe au règlement 
De compte avec l'Allemand. 
— Que .faisiez-vous, bon larron ? 
Dit l'Angleterre au Teuton. 
— Jour et nuit, en vrai brigand. 
Je pillais, ne vous déplaise... 
— Vous pilliez ! j'en suis fort aise, 
Et bien ! payez maintenant. 

LA MODE NATIONALE 
n'a pas cessé de paraître. Les numéros à 
0.10 sont en vente chez tous les libraires 
ainsi que les Patrons favori3 à 0.15. 

Les patrons et les numéros de LA MODE 
NATIONALE sont très utiles, car beaucoup 
de réfugiés pourront monter une garde-robe 
nouvelle à bon marché. 

Les mères, les épouses, les filles de nos 
vaillants soldats trouveront également diffé-
rents modèles pour crocheter et tricoter. 

COURRIER MARMME 

MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 21 na-
vires, dont 20 vapeurs et 1 .voilier. Signa-
lons : 

A l'arrivée. — 1,'Audc, Compagnie Transatlanti-
que, venant d'Oran, avec 1.3S6 tonnes vin, farine, 
alcool, divers ; ÏOmara, Compagnie Mixte, de Nice, 
avec 133 tonnes carbure et divers; le vapeur espa-
gnol Santa-Ana, de Sôville, avec 1.170 tonnes tissus, 
cuivre et divers; le vapeur italien Vstlca, de Gênes, 
avec 210 tonnes vin, vermouth, sumac, pâtes; le 

vapeur anglais Daleham, de Baltimore, avec 6.900 
tonnes avoine; le vapeur italien Sicnna, de Gênes 
avec loi passagers et 800 tonnes en transit; le va-
peur trancaij»'ï!te-d'Oran, Compagnie navrâtes do 
Madagascar.TT»ec 1 passager et 3.700 tonnes calé, 
rhum, vanille, tapioca et divers; le vapeur japonais 
Hirano-Maru. de Londres, avec 83 passagers, dont 
1 poijfyÉr Marseille, et 75 tonnes pour notre port. 

Au ïïepart. — Le Languedoc, Transports Mariti-
mes, pour Bûno et Philippeville ; l'Oued-Sébou 
Compagnie- Paquet, pour Oran ; le. Calvados, Com-
pagnie Transatlantique, pour Alger; la Vlile-d'Oran 
Compagnie Transatlantique, pour BOne; le vapeur 
anglais Zuleika, pour Oran ; le Marêchal-Bugcaud, 
Compagnie Transatlantique, pour Oran et Cartfea-
gène. 

Réliagiés et_Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
i, Mme Josuan Pauline, quartier de Richebols, à 
Salon (B.-du-R.), recherche Josuan Isidore, 6" batail-
lon de chasseurs .alpins, 2' compagnie, blessé le 8 
mars dans les Vosges. 

wv Les militaires ou lamilles des militaires qui; 
pourraient donner des nouvelles du soldat clairon 
Enjolras Emile, 61* d'intanterie, 8' compagnie, ma-
tricule 4471, signalé comme disparu le 23 ou 24 
septembre dernier, sont priés d'adresser les rensei-
gnements à M Arnal, boucher à Génolhac (Gard). 
Les Irais de correspondances seront remboursés. 

wv Les personnes qui ont un parent ou ami au 
112* régiment, 7" compagnie, parti d© Toulon pour 
le Iront le 7 août, sont priées d'écrire à Mme Mapo-
leoni, rue de la Clovisse, 12, Marseille, en donnant 
l'adresse de ces militaires. 

wv Les blessés ou prisonniers civils de retour 
d'AUemagne qui pourraient donner des renseigne-
ments sur le soldat Louis Tremellat, tambour au 
112' d'infanterie, 7" compagnie, disparu lo 20 août 
1914, à DAeuze, sont priés d'écrire à M. Auguste 
Tremellat, quartier Mortier, à Sanary (Var). 

wv M. Roustan Alphonse, à Cadenet (Vaucluse), 
serait reconnaissant aux militaires du 75* d'intan-
terie à Romans, et aux personnes qui pourraient 
lut donner dies nouvelles de son fils Roustan Désiré, 
soldat au 75" d'Infanterie, 2* compagnie, disparu 
depuis le 18 décembre au combat de Lions. 

wv M. Deigorgue Barrez, de Pont-à-Vendin (Pas-
de-Calais, réfugié à Eyragues (B.-du-R.), chez M. 
Gilles, demande des nouvelles de sa lemme et ses 
enfants. 

wv Jyaessen, 7* chasseurs, territorial, Ire com-
pagnie, secteur postal 141, demande des nouvelles 
de Mme Jyaessen et son fils Fernand, de Mme Jvin-
gles (Pas-de-Calais) et de Mme veuve Vienne, de La 
Bassêe (Nord). 

wv Mmo Flagelle Beaucourt, de Terny-Sorny 
(Aisne), réfugiée à Eyragues (B.-du-R.), demande des 
nouvelles des familles Thlroux Léon et Verdier, de 
Pont-L'Evêque (Oise). 

wv Mlle Mathilde Hurtaux, de Plémont-Dives 
(Oise), réfugiée à Eyragues (B.-du-R.), chez M. Olll-
vier, notre dépositaire, demande des nouvelles de 
son père, mère, frères et sœurs, dont la ferme est 
encore occupée par les Allemands. 

wv Mme Charles Koch, 22, rue Mazagran, à Mar-
seille, fait connaître à Mme Capelier-Vitrant, de-
meurant précédemment à. Viesly-lèz-Cambrai (Nord), 
qu'elle a reçu des nouvelles de son mari, lo soldat 
Capelier, prisonnier de guerre au camp de Zossen, 
et la prie de lui faire connaître sa nouvelle rési-
dence. 

wv Georges Ramoin, soldat au 4* bataillon d'Afri-
que, est signalé comme disparu depuis le 9 novem-
bre dernier, au Canal de l'Yperlée (Belgique). Ecrire 
pour renseignements, à Mme Marie Ramoin, quar-
tier des Colombes, à Mouglns. 

COMMUNICATIONS 
Comités de secours place Notre-Dame-du-Mont et 

la Plaine Saint-Michel réunis. — Tous les membres 
sont instamment priés d'assister à la réunion qui 
aura lieu demain îundl 12 du courant, à 6 heures 45 
précises du soir, au siège, place Notre-Dame-du-
Mont, 26, Bar Mlchaz. Ordre du jour : Situation 
financière et nouvelle organisation des secours. 

Comité de secours de Salnt-Giniez (Prado). — Le 
Comité do secours, de Saint-Glniez (Prado) nous 
communique le détail de ses opérations pendant 
le premier trimestre 1915, et la statistique générale 
de ses distributions, depuis sa création, en août 
1014, jusqu'au 31 mars dernier. Pendant le premier 
trimestre 195, il a été distribué, pour le compte de 
la Municipalité, 1.811 kilos de pain et 6.870 soupes. 
Le Comité a distribué, pendant ce trimestre, à 
l'aide de ses propres resssouroes, un supplément de 
401 kilos de pain, 1.269 litres de lait, 798 kUos de 
légumes ot 7.500 kilos de charbon. Voici le relevé 
général de ses distributions depuis le début des 
hostilités jusqu'au 31 mars dernier : pour le compte 
de la Municipalité, 5.546 kilos de pain et 22.420 sou-
pes; pour le compte du Comité, un supplément de 
1.330 kilos de pain, 3.392 litres de lait, 1.414 kilos 

de légumes,. 12.500 kilos de charbon. Il y a lieu 
d'ajouter à, cet édifiant relevé, que le Comité a 
envoyé aux soldats du quartier, 30 paquets conte-
nant des vêtements d'hiver, du chocolat, des savon-
nettes, etc., et distribué des vêtements divers aux 
familles nécessiteuses de son quartier. Pour com-
pléter son œuvre, lo Comité a décidé de continuer 
pour son propre compte, l'œuvre si louable entre-
prise par la Municipalité, des distributions de soupe 
©t ds pain aux familles intéressantes de son quar-
tier. Le Comité organise enfin, et a la ferme convic-
tion de la mener a, bien, l'assistance par le travail, 
dans le but de fournir de l'ouvrage aux femmes 
valides. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

A l'Inouï Tailleur <Ruo Co,bept'16-, Rue St-Ferréol, 60. 
MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 

AVEGNOH, TOULON, CETTE, BEZiERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Bourse de Marseille (lu 10 Avril 
3 % Nominatif, 72 35. — 3 % au Porteur, petites 

coup. (3-9). 73; C. 100, 72 45; C. 300, 72 45. — Egypte 
(Dette unifiée) 7 %, 458 75. — Espagne 4 % Exté-
rieure, c. 480, 86 60; c. 960, 86 50. — Russie Consoli-
dés 4 % (Ire et 2e séries), c 20, 78 50; Consolidés 
4 % (3e série), 75; 5 % 1906, 95; 4 1/2 % 1909, 84 75. 
— Panama, obligations et bons à lots, 103. — Ville 
de Marseille 1894 3 1/4 %, SI. —• Société Marseillaise, 
act. 11b.. 515; 250 fr. payés, 515. — Bonnettes, act. 
de priorité, 57. — Société du Gaz et de l'Electricité 
de Marseille, 499. — Savonnerie la Vierge Félix 
Eydoux et Cie, 79. — Verminck C.-A. et Cie, 88. — 
Immobilière Marseillaise, 495, act. de jouissance, 
120. — Compagnie de Commerce et de Navigation 
d'Extrême-Orient,, 270. — Fournier L. Félix et Cie, 
115. — Compagnie des Salins du Midi, act. de jouis-
sance, 1630. — Ville de Paris 1871 3 %, 377 ; quarts, 
99; 1875 4 %. 500; 1S94-189C 2 1/2 %, 290; 1898 2 %. 
341; 1904 2 1/2 % 330; 1905 2 3/4 %, quarts, 76; 1910 
3 %, 321; quarts, 80; 1912 3 %, non lib., 219 50. — 
Communales 1879 2.00 %, 4ÔS; 1891 3 %, 325; 1912 
3 %, 11b.. 20S; non lib., 202. — Foncières 1879 3 %, 
479; 1885 2.60 %, 334; cinquièmes, 82; 1909 3 216: 
1913 3 1/2 %, lib., 433; non lib., 415. — Banque 
Hypothécaire 80, 496. — Paris-Lyon-Méditerranés 
3 % 1S52-1855 , 354; fus. anc, 362 50; fus. nouv., 360. 
— Russes : Riazan-Oûralsk 4 % 1903 , 360. — Immo-
bilière Marseillaise 3 %, 365. — Suez 5 %, 540. 

Bourse de Paris du 10 Avril 
3 % Français, 72 50. — 3 1/2 °£ Amortlssahle. lib., 

91 35. — Oidigation Ouest-Etat 4 %, 435. — Obliga-
tion Tunisienne 3 % 1892, 354. — Argentin 4 1/2 % 
1911, 76 60. — Brésil 4 % 18S9, 52. — Dette Egyptien-
ne Unifiée 4 %, 91 40. — Dette Ottomane Unifiée 
4 c/a, 65. — Extérieur Espagnol 4 %, 87. — Russe 
3 % 1891, 64 65; 4 % Consolidés (Ire et 2e séries), 
78 50 ; 5 % 1906, 94 50 ; 4 1/2 % 1909, 84 50 ; 4 1/2 % 
1914, lib., 90. — Serbe 4 % Amortissable 1895, 67. — 
Banque de France, 4600. — Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 925. — Compagnie Algérienne, 985. — 
Comptoir National d'Escompte de Paris, 730. — 
Crédit Foncier de France, 718. — Crédit Lyonnais, 
1080. — Banque do l'Union Parisienne, 606. — Ban-
que Nationale du Mexique, 323. — Banque Ottoma-
ne, 480. — Parls-Lyon-Méditerranée. 1135. — Nord, 
1408. — Action Nord d'Espagne, 367. — Action Sara-
gosse, 365. — Transatlantique ordinaire, 115. — 
Messageries Maritimes, 75. — Métropolitain de Pa-
ris, 444. — Nord-Sud, 114. — Omnibus de Paris, 450. 
,— Canal de Suez, 4370. — Thomson-IIouston, 584. — 
Briansk, 356. — Rio-Tinto, 1564. — Sosnowice, 910. — 
Ville de Paris 1865, 518; 1871, 378; 1875, 500; 1876, 
500; 1892, 291; 1894-96, 293; 1898, 344; 1S99, 302 75; 
1905, 332; 1910 3 %, 324; 1912 , 220. — Méditerranée 
3 %, fus. anc., 363; fus. nouv., 360. — Midi, 3S1. — 
Lomibardes anc, 176. — Nord d'Espagne Ire série, 
367. — Saragosse, Ire série, 348 50. — Communales 
1879, 438; 1880, 480; 1891, 326; 1892, 363; 1899, 360; 
1906, 405 ; 1912 non lib., 202 ; lib., 206 75. — Foncières 
1879, 480; 1883, 364; 1885, 359; 1895, 366; 1903, 407; 
1909 , 215 ; 3 1/2 % 1913, 11b., «3 50; 4 % 1913, 452. — 
Messageries 3 1/2 °/„, 308. — Panama à lots, 101. — 
Tramways 4 %, 395. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 88 75. — 
Balte., 347. — Caoutchouc, 06 50. — Malacca, 99 50. 
— Toula. 1140. — Cape, 77. — Chartcred, 17. — 
Ghino, 211 50. — Crown, 112. — Debeers (ordinaire), 
301. — East Rand, 41. — Goldfields, 39. — JagersJon-
tein (ordinaire), 80. — Lena, 47 50. — Mexico, 104. 
— Mount, 83 50. — Rand Mines, 124 50. — Robinson 

Gold, 47. - Spassky, 53 75. -Spies, 22 75. -
Tharsis, 164. - Utah, 306. - Village 41 50. -
Blanzy, 656. — Dnieprovienne, 2390. — Donetz 948. 
— Suherbie 178. — Monaco, 3600; cinquième, I2D. — 

Colombia, 1085. — Chèque sur Londres (cours extrê-
mes), 25 45 et 25 55. 

2, Rue du Pont-Neuf, PARIS 
Suntis SucctiRSkLrs : PARIS, t, Plito «Jf.' 

MARSEILLE, BORDEAUX. HAUTES, NANCY, ANOzRS, SAINTES 

Succursale do 
6,8,10, Ruo Saint-Ferréol. 

SEILLE 
Téléphone 1-23. 

« Messieurs les Maîtres, 
Veuillez faire serrer les rubans 
de queue et assurer les 
chapeaux. Nous allons aVoir 
l'honneur de charger l » 
commandait le colonel du 
Régiment de Créqui-
Dragons. 

Que nous sommes loin de 
ces temps d'élégance. Nos 
pauvres soldats de 1915, au 
sortir des tranchées, jettent 
un regard attristé sur les 
haillons de gloire que leur 
ont fait six mois de lutte 
héroïque. 

Petites sœurs, tendres 
fiancées, bonnes mères, 
fières épouses, faites aux 
chers absents pour les pro-
chains beaux jours, la sur-
prise d'un bel équipement 
neuf, la Maison de la 
Belle Jardinière — bien 
française celle-là — à l'aide 
de vieux vêtements ou de 
quelques mesures, exécu-
tera avec une admirable 
célérité n'importe quel 
costume militaire en usage 
dans les Armées alliées. 
V.rwot/rtrnrn thi Catalogue spécial et feuille cl,; ma?' 

ans, rue Jaubert. 37. — Calistt Vincent, 63 ans, rn« 
du Refuge, 28. — Juramy Auguste, 17 jours, rue 
Junot, 7. — Coulondrat Paulette, 2 mois, L'Estaque. 
— Levenq François, 61 ans, place Sadi-Cnrnot. — 
Raine Antoine. 80 ans, boulevard du Musée, 76. — 
Genone François. 69 ans, Saint-Barthélemy. — Lie-' 
ciani Toussaint, 30 ans, rue Servian, 5. — MarinB 
César, 53 ans, rue d'Italie, 37. — Sicard Jeanne,. 
38 ans, boulevard Sainte-Thérèse, 26. — Arnaud) 
Joseph, 70 ans. chemin de la Madrague-de-la-Ville,. 
(S. — Puliti Andréa, 14 ans. rue du Bon-Pasteur. 67. 
— Marllet Marie, 25 ans, ruo du Village, 5. — Tes-
sore Giovanni, 37 ans, traverse de l'Olivier, 63. — 
La Bassa Grazultes, 4 mois, SaiwtMaicel. — Aragno 
Célestino, 77 ans, chemin des Chartreux, 215. —> 
Rocagno Etienne, 71 ans, ruo de la Butineuse, 10 —. 
Richiardon Hyacinthe, 16 ans, rue Félix-Pyat, 744^ 
— Castinel Irma, 67 ans, rue Brunei, 8. — Bir.u 
Joseph. 56 ans. rue de l'Obélisque, 6. — Blanchard. J 
Appoltae. 80 ans, rue Fort-du-Sanctuaire, 50. —'■" 
Nuibo Rose, 29 ans. Grand-Chemin d'Aix. — Miche-' 
lotti Victor, 10 mois, Saint-Henri. — Petralii Thé-' 
rèee, 80 ans, rue Escottfier, 4. — Tomi Dominique,; 
61 ans, Saint-Barnabé. — Itall Rosine, 25 ans, riiei 
d'Austerlitz, 9. — Gay Louis, 1 mois, La Barrasse.' 
— Scoufiansa Agata, 69 ans. rue Palestro, il. 

Total : 33 décès, dont 5 enfants, plus 3 mort-néS< 
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du Dr Duvigier* 

GDÉEIS0N ASSURÉE 

CHLOROSE 
et leurs conséquences ! 

Névralgies 
Troubles de l'Estomac 
Privation des Règles 
Kèçjles douloureuses 

Pertes blanches 

DÉPÔT GENERAL 

Plaraacle iaraac 
Fabriqua ei Vente es Gros ds ^sdisaments 

e! Produits piianweuiiques 
ÏSBSEÏltf - 9. rus GrawMracc, 9 - MARSEILLE 

TELEPHONE 15-99 
En vente dans toutes les bonnes pharmacies 

E'XV^.T-CIVIL. 
NAISSANCES du 10 avril. — Mosalie Hyacinthe, 

rue des Mauvestis, 6. — Casagrande Emma, boule-
vard Amayen, 71. — Di Meo Charles, rus Caisserie, 
46. — Mollica Clément, rue de la Guirlande, 24. — 
Giraud Gustave, boulevard de Paris, 18. — Bona-
guldi Arthur, boulevard Saint-Raymond. — Tour-
nlalro Edmond, boulevard Sainte-Thérèse, 2. — 
Spezziga Jeanne, ruo des Cerisiers, 8. — Bonifay 
Henri, rue du Village, 9. — Fadda Thérèse, rue 
Séraphin, 14. — Lugol Charlotte, à la Gorge-Noire. 
— Giaufrô Raymond, place des Moulins, 34. — 
Vidal Lucie, à Cassis (B.-du-R.) — Dontal Louise, 
rue Bergère, 247. — Bruneiti Laure, Estaque. — 
Charpentier Noël, rue Baussenque, 1. — Vaquand 
Alexandrine, Grand-Chemin d'Aix, 37. — Belleudy 
Urbain, à Nice (Alpes-Maritimes). — Jarry Josette, 
rue Sainte, 66 c. — Vizalles Josette, rue Nationale, 
17. — Fayet Hélène, boulevard Gazzino, 14. — Ba-
rale Paul, rue Grillon, 9. 

Total : 27 naissances, dont 4 Illégitimes. 

DECES du 10 avril. — Privât Marie, 41 ans, rue 
de la Grande-Armée, 9. — Pachet Marguerite, 20 

LES BONS PRODUITS FRANÇAIS 
Envoyez à noo soldats do3 cachets do —= 

65 lf65 
— ta Bofie de poche (modèle spiciâl) contenant 6 cachets —• 
L'action en ost infailllbls contre la Grippo, la Fièvre. 

»los Courbatures, Névralgies et toute3 Doulsuro. 
3E». IMlél*A3>IE3ia. DCCT' EN PH". TOURS 

wv On demande un ouvrier tourneur suif 
fer, des ouvriers et demi-ouvriers soudeurs 
pour boites métalliques. S'adresser 23, rua 
Peirier. 

wv On demande des mécaniciennes, ■ 19,- i 
rue Fauehier. "*f 

wv On demande un ouvrier sellier chea 
Chape, carrossier, 15, boulevard Ctiave. 

wv On demande à garder un enfant bien 
soigné. Mme Rouboul, 56, boulevard de 
Roux (Chartreux). 

wv On demande un homme de peine pas 
trop âgé, sachant bien emballer et conduire 
tin chàrreton. Parfumerie J. Lamotte, 11, rue f 
de l'Arc, de 10 h. à midi. f 

wv On demande un ' garçon de magasin 
emba.Jleur et ayant déjà tenu cet emploi, P.é'' 
férences de 1er ordre, 62, rue de la Joliette.-

wv On demande des ouvriers coupeurs, faj 
brique de chaussures Malaspina, 30, rue dti 
Muguet, au 36. 

wv On demanda des ouvrières pour travaux ■ 
militaires bien rétribués, Arènes Marseillais 
ses, traverse Baccuet. Prado. 

E LITEBIE HYOIENIQQE DES ALLEES 
60 et 52, allées de Meilhan. - L. BÂILLE 

Choix complet de lits fer, cuivre noir et couleur 
Exposition de lits d'enfants tout montés 

CAMPE A TRANSFORMATION. Usage garanti 
Couvertures tout genre - Tapis - Nattes de Chine 

Nouveau BANDAGE GREC sans 
ressort ni sous-cuisse, Pelote sou-
ple. Très efficace ; agréable à por-
ter. Institut, allées Capucines, 17. 

i HOïïTÈAtnt DiFAILUBLE SUrTOUST la 
l BASDAGE. Envol à l'essai. Hétbede gratis. 

INSTITUT, 7 bis, r. Euqène-Carrioro, Paris. 

DEPURATIF BLEU 
GUÉRIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 

' de la peau.Combat les accident de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, force, santé, P fr. 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons. 

MARSEILLE : Phie Principale ; TOULON : Phie 
Chabre ; ARLES : Phie Maurel. 

Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
sciatique, maladies des danies.Tumeurs, Ré-
trécissements , Ecoulements. Electricité 

Médicale, 26, cours Pierre-Puget».Consult. grat. malin. Broeh., 0.50. 

RAYONS X 

DE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

AU GRAND S'-
40, rue des Minimes 

Mlm ou Achats 
de Fonds do Gommorco 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzaine de la date 
cie la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
nrénoms et domiciles de l'an-
cieD ' et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

TOURNEURS 
sur métaux 

sont demandés 
Etablissements PIANA, rue 
Saint-Lambert, Marseille. 

Le Livre Jaune Français 
donnant tous les documente 
diplomatiques sur la Guerre 
Européenne de 1914 est en 
vente à Toulon chez notre dé-
positaire M. JUGE au prix de 
0 fr. 50 ; par poste, 0 fr. 70, 
ainsi que L'HISTOIRE DE LA 
GUERRE par le Bulletin des 
Armées, 0.50 et par poste. 0.70. 

SAGMIVE maenCnrfr. 
Place enfants. Discrét. Con-
€ult. de 1 à 5 h. M™ Arnaud, 
boul. de la Madeleine. 219. 

COMPTABLE pKIir'e6 

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

Xfcw JLÏJBS":E>I «u MiSLÏSJM SO inclus 

Réclame Sensationnel! 
A tous les Comptoirs sont offertes des 

OCCASIONS MERVEILLEUSES à saisiy de s"ite 
SPECIALE | La bobine de 400 yards, en f\ Qûc 

•rie Fli^S l blanc et noir, glacé et câblé. RECLAME 

AVIS AUX MERES DE FAMILLE 
La FECULE GIDET Lacto-Phosphatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. 64) la boite de 300 grammes au 
lieu de i fr. 35. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chez IYIASSTRE 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE HAiSTRE 
Prix et dualité Incomparables 

PUARARREC meublées indé-IrnHmDnLu pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. â 
ia drocuerie. 

PHOTOGRAPHIE 
Robert Rogliano 

19, rue Paradis - Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'Agrandissements inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

• et ' 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

HflRfjr sérieuse.société agréa-
UMIVlL ble, connaissant la 
Côte d'Azur, accompagnerait 
malade ou famille. Ecr. Mme 
Férou, bd d'Athènes. 67, Mar-
seille. 

LE STYLO 09 SOLDAT 
Ponr Écrire sur le champ fle Maille 

nec de l'eau, du vin, du café, etc. 

est expédié franco par poste 
AVEC UNE PLUME DE RECHANGE 

Contre 1 f r. 1 5 adressés 
à M. JUGE, dépositaire du 
" Petit Provençal ",à Toulon. 

MAIOftM à louer chemin de iTlAloUnl la Batterie, 2. 5 piè-
ces, eau, lieux, gaz, cour, lav. 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste-
Philomène, 20, au 3e. 

DES OUVRIERES pour cou-
dre les sacs à la main ou à la 
machine sont demandées chez 
M. J. Calvanico, 51, rue Félix-
Pyat. 

fîU demande des fondeurs à 
Uil l'usine H. Cauvet-Lambert 
aux Chartreux.. 

et levageurs sont demandés. 
Tuiles vieilles à vendre. S'a-
dresser chez M. Barnoux, rue 
Saint-Lazare, 5. 

Appartements MeoMés 
CHÂTRES & CUISINES 

46. rue Foptia 

A I fis ira belle chambre et 
LUuLn salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette. au 2° étace. 

DIMANCHES A FÊTES 

PIEDS ^ PAQUETS 
COQUILLAGES 1er CHOIX 

V1M BLANC SEC EÏT3A 

Chez MABIH 
6, Rue Fortia, 0 

On reçoit MmrmrlM dis 1* madrtdi, 

nrniryi montre et sautoir ar-
runaJU gent (dame). Rappor-
ter contre récompense, atelier 
Pellegrini, 28, rue Sainte, 3e. 

dans le parcours de 
Septèmes à l'usine de 

capsules, aux Chartreux, un 
lingot étain, poids 21 kilos. Le 
rapporter contre récompense, 
20, rue de la Conception, éta-
blissements Cauvet-Lambert. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du.Petit Provençal 
rue de ia Darse. 75. 

Les différents malaises que nous 
éprouvons tous au moment du pa 
Printemps nous indiquent d'une ma 
façon précise que nous avons ||| 
besoin de faire une bonne cure pi 
pour éliminer les impuretés qu'un mm 
hiver prolongé a accumulées dans H 
le sang. gll 

Exiger ce portrait Aux nombreuseg personnes qui |1| 
se sont bien trouvées de l'emploi de la 

19 (S S-fL.r AAP.ftB'm H 

nous rappelons qu'il est bon de faire,chaque année, j§| 
une cure d'environ six semaines à l'approche du pi 
Printemps. §£§ 

A celles qui n'ont pas encore fait usage de MA 
ce précieux médicament, nous devons répéter que |l|Jj 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est uniquement II* 
composée de plantes, qu'elle est acceptée et tolé- ||| 
rée par les estomacs les plus délicats. Employée 
à la dose qui convient à chaque tempérament, elle p| 
guérit toujours, car elle régularise la circulation E 

du sang en agissant sans secousse et' tout natu-
rellement. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est particuliè-
rement employée contre les maladies de l'Estomac, 
de VIntestin et des Nerfs contre les Troubles de la 
Circulation du Sang, Varices, Phlébites, Hémor- mi 
roïdes, Fibromes, Hémorragies. La Femme étant §§|| 
sujette à une foule de malaises occasionnés par la 
mauvaise circulation du sang, doit faire usage de 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, car non seule-
ment elle facilite la formation de la Jeune Fille, 
mais encore fait disparaître les Migraines pério-
diques, guérit les Maladies intérieures, prévient 
et supprime les infirmités et les dangers du Retour 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Névralgies, Congestions. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 3 fr. 50 le flacon dans 
foules Pharmacies. 4 fr. 10 franco gare: les 3 flacons 
10 fr. 50 franco contre mandat-poste adressé à la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseiqnemenls gratis) 
Dépôts à Marseille : Toutes pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal du 11 avril 
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QUATRIEME PARTIE 

LES FILLES DU GÉNÉRAL 

Egalement, du côté de la Russie, Glatz, 
'fleisse, Marienbourg, Posen, Graudenz, Glo-
gau, Breslau, dix autres villes, où les tra-
jvauix commençaient, Kûstrin, Thorn, même 
Berlin... malgré les treize forts de Magde-
bourg, qui sont le centre de la défense de 
l'Elbe et qui protègent Berlin contre une 
agression venant de l'Ouest. 

Souvent, dans le cabinet des secrétaires, 
Drogont se trouvait seul. 

Bénavant en avait éloigné Chémery et les 
sous-officiers, sous des prétextes divers, 
afin de laisser libre d'obéir à ses impulsions 
le mystérieux officier sur lequel César 
avait bâti de si singulières imaginations. 

. Mais Drogont était trop prudent pour pro-
fiter de ces premières occasions. 

Il avait pour cela, deux raisons : la pre-
mière, c'est qu'il se savait surveillé de très 
près par Cceur-qui-Tremble... la seconde, 
c'est que depuis son entretien avec Tcherko 
il guettait, dans l'horreur de la situation qui 
iM était faite, quelques minutes dont il pro-
'fiterait pour avertir Madeleine... 

Car il le voulait... Son amour était au-des-
feus de tout ! ... 

Dès lors, puisqu'il allait la sauver, et puis-
,qu"il allait se perdre, au'inmortait mainte-

nant de trahir ! Qu'importaient les docu-
ments qu'il aurait pu surprendre ! Qu'im-
portait le travail auquel se livrait Béna-
vant ! Qu'importait un plan de campagne, 
sur des idées nouvelles aussi audacieuses 
que pratiques, pour repousser l'Allemagne, 
la battre, l'envahir et la réduire !... Qu'im-
portait tout cela, puisqu'il était, lui, Dro-
gont, bien décidé à empêcher l'affreuse 
lutte! !... 

Pourtant, un jour, vers la fin de mai, il 
était seul depuis deux heures... Le général 
était sorti avec sa femme et sa fille... Il tra-
vaillait au milieu d'un grand silence ... 

Il fit quelques pas, pour se délasser, et se 
trouva devant la porte grande ouverte qui 
communiquait avec le cabinet particulier du 
général. 

Et là, dans l'encadrement, il resta long-
temps debout, pâle, agité... 

Jamais il ne l'avait franchi, ce seuil, en 
l'absence du chef... Et maintenant il regar-
dait, craintif, un peu oppressé, tourt ce qui 
était là, tout ce qui entourait l'homme dans 
le profond mystère des pensées tournées 
vers !a frontière... Comme si Drogont eût at-
tendu que chacune de ces humbles choses 
trahît ce rêve où s'agitaient les destinées de 
la patrie. 

C'était surtout vers le bureau que son re-
gard se portait, vers le bureau où se concen-
trait, dans l'étude et la réflexion, la pensée 
du grand 'chef... 

Il y avait là des papiers éparpillés... des 
notes prises sans doute... et prises sur un 
livre, qu'on voyait ouvert encore, avec un 
couteau à papier. 

Drogont se hasarda à faire un pas dans 
l'intérieur du cabinet, poussé par une volon-
té impérieuse — sa volonté à lui, l'Ennemi, 
de oénéirer ce crue pouvait rêver l'autre — 

l'Adversaire — dans la solitude des nuits 
laborieuses... 

Une fois entré, il s'avança vivement... 
11 se pencha sur les notes... Elles étaient 

écrite au crayon.... Après lecture du livre, 
sans aucun doute... Certes, elles avaient 
leur importance... Elles pouvaient laisser 
deviner la pensée de derrière la tête... et, 
par quelques traits rapides, éclairer un en-
semble de préoccupations... Mais Drogont 
n'essaya point de lire... 

Il se contenta de chercher le titre du vo-
lume... 

C'était un livre allemand... du général 
von Bernhardi, célèbre outre-Rhin : « Von 
heoiitigen Krieg » traitant de la prochaine 
guerre... 

De nombreux passages y étaient souïi-4 
gnés de traits au crayon... 

Déjà le livre avait été dépecé, lu, appris, 
recueilli, idée par idée, dans le vaste cer-
veau du général, mais après lecture-, il avait 
paru vouloir revenir à la préface et dans 
cette préface il avait barré d'une croix dix 
lignes ainsi conçues, que le chef allemand 
n'avait pas' craint d'écrire, à la face du 
monde civilisé : 

« Ce serait une guerre au couteau que 
« nous aurions à 'conduire contre la France, 
« une guerfé qui, si nous avions le dessus, 
<( devrait obligatoirement anéantir, pour tou-
« jours la situation de grande puissance de 
« la France... Si les Français, malgré la dé-
« croissance de leur population, veulent cn-
« gager une pareille lutte, il faut qu'ils sa-
« client que l'enjeu sera la disparition de 
«leur pays du système des Etats.ayant 
(( voix dans le concert européen, et son as-
t< servisse ment définitif ». 

En marge, d'une petite écriture serrée, au 
crayon-encre. Bénavant avait écrit : 

« Au premier mouvement des troupes al-
« lemandes de Trêves dans la direction de 
« Stavelot, une offensive foudroyante franec-
« anglaise, ou française seule, par la Belgi-
« que et la Hollande, tournera la barrière 
« du Rhin, menacera la base navale alle-
« de la mer du Nord et dirigera le choc con-
« tre- la Prusse, détachant de celle-ci les 
« Etats du Sud... Pour la Russie, direction 
« décisive d'attaque :, Berlin, malgré "Au-
« triche, par la frontière orientale ouverte... 
« ayant 1 avantage, en outre de couvrir di-
« rectement les routes de Moscou et de 
« Saint-Pétersbourg... ». 

Drogont, d'un doigt nerveux et tremblant, 
tourna une trentaine de pages.. 

Une autre croix, parmi beaucoup, signa-
lait un autre passage du livre : 

« La progression des forces allemandes 
« n'a pas eu pour 'conséquence l'augmenta-
« tiqn des troupes d'Alsace, ni le renforce-
« ment du front de Lorraine déjà saturé... 
« Lfn manœuvre semble comporter une atta-
« que décisive d'aile exécutée par une armée 
« réunie dans la région de Trêves, dans le 
« but d'envelopper l'armée adverse où 
« qu'elle se trouve... L'armée d'aile droite, 
« pour embrasser sûrement une étendue de 
« terrain suffisante, pour prendre et con-
« server, par rapport aux armées voisines, 
« un intervalle de manœuvre convenable, 
« choisira, comme axe de marche la ligne 
« Trèves-Stenay, traversant le Luxembourg 
« et la Belgique méridionale... ». 

En marge, Bénavant avait ajouté ce ra-
pide commentaire, suivi d'un résumé : 

« Commentaire : L'attaque, allemande qui 
te partira de- la base Saint-With-Trèves sera 
« forte de sept corps d'armée avec deux di-
« visions de cavalerie. Deux de ces corps 
«" avec une division de cavalerie resteront 

« en .observation vers Malmédy pour sur-
it veiller l'armée belge. Le reste, cinq corps 
« et une division de cavalerie, soit environ 
<t 200.000 hommes, se portera sur le front 
« Sedan-Carignan-Stenay, à travers le 
tt grand-duché de Luxembourg. Ces' forces 
« seront concentrées vers le dixième ou 
« peut-être le onzième jour. De la base Saint-
« Wifh-Trèves à la Semoy, il y a cent-dix 
« à cent-vingt kilomètres. C'est donc vers 
« le quatorzième ou peut-être le seizième 
« jour que la masse allemande abordera la 
<t frontière française... 

tt Résumé : Combats d'attente, combats 
tt d'usure en Lorraine sur le front Verdun-
« Toul. Décision par la Belgique. 

Drogont ne feuilleta pas plus loin et alla 
reprendre sa place à sa table de travail, 
dans le second cabinet. 

Il n'avait pas dérangé une seule des notes 
manuscrites du général. 

Le soir même, Bénavant disait à César : 
— Il est entré chez moi... il est venu jus-

qu'à mon bureau... Toutes les feuilles épar-
pillées sont restées intactes... pas une seule 
n'a été touchée, même du bout du doigt... 
le.s points de repère si ingénieux et si déli-
cats que vous aviez imaginés sont restés 
tels que vous les aviez voulus... Il a seule-
ment feuilleté le livre de Bernhardi, t< Von 
heutigen Krieg » ; les grains de poussière 
jetés sur la page ouverte de la préface ont 
glissé contre le brochage et s'y sont incrus-
tés... C'est tout... A mon avis, ce n'est rien ! 

— Ce n'est rien, dit César... Mais atten-
dons et veillons ! 

lie lendemain et le surlendemain Drogont 
essaya de rencontrer Madeleine. Il la vit et 
ne put lui parler. C'était le hasard qui pou-
vait faire naître une pareille occasion et ce 
hasard, on Douvait l'attendre longtemps... 

Lui écrire ? La supplier de l'entendre ?...• 
Oui, s'il ne pouvait rien autrement. Et il sa 
disait : tt Encore trois jours... encore deux 
jours... encore un jour... et coûte que coûte,,! 
elle saura... il le faut... je le veux ! ». 

Et, durant 'ces jours-là, il continuait àfy 
travailler seul presque toujours... 

Le général venait passer une heure et res-
sortait. Mais déjà habitué aux plus infimes 
détails de la vie d'autour de lui, Drogont en-
tendait le crissement de la clé dans la ser-
rure du coffre-fort, et les chiffres qui cra-
quaient en courant pour se rejoindre ,et le. 
lourd battement de la porte d'acier... Et , 
chaque fois il se disait : . / 

— Là est peut-êtrè l'avenir de mon pays„„ 
et le secret de la victoire... 

Mais Bénavant reparti, le coffre était re* 
fermé. 

Seulement, toujours, sur le bureau, s'éta< 
ladent des feuilles manuscrites paginées, < | 
mais sans suite, sautant de la page 8 à la v*"' 
page 15, ou de la page 32 à la page 45... ei 
une autre fois de la page 19 à la page 00, 
comme si le général avait tenu à reviser, 
sans ordre, les lignes du travail considéra-
rable auquel il consacrait ses jours et ses 
nuits... 

Un soir, Drogont avait lu, en tremblant,, 
sur un dossier bleu : % 

» Plan général d'offensive française ». £, 
Il avait avancé la main pour ouvrir... 

mais son toucher était si léger, si délicat, 
qu'en soulevant la première feuille,' il s'a-
perçut, que l'angle extrême adhérait à la 
feuille suivante... que la seconde adhérait £ 
la troisième... et ainsi de suite... 

Il eût suffi du moindre mouvement pouî 
les décoller sans même s'en apercevoir. 

JULES MARY. 
(La suite a demain.) > 
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